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SAINTE EMILIE 

LUJNE.D. Q. ie 2; nouv. le 8 

LE SECOURS 
D'URGENCE 

DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

On verra plus loin le chiflre atteint à ce 
four par la souscription ouverte en laveur 
du « Secours d'urgence dans les régions 
libérées ». 

Nous remercions du {ond du cœur les 
généreux donateurs, tous ceux qui nous 
put envoyé leur obole, représentant par-
fois un sacrifice ou une privation. Ils ont 
compris la beauté de l'œuvre et ses exi-
gences immédiates. Nous exprimons, à 
veux qui ont donné, la gratitude profonde 
Ides intéressés. 

Nous l'exprimons à ceux qui donneront 
Encore, car les billets bleus nous arri-
vent de tous côtés, et noire souscription, 
grâce à l'élan de solidarité de tous, n'est 
pas close. 

Les besoins sont si pressants, les misè-
fres si nombreuses, que nous adressons 
taux retardataires un appel ému. 

Mais à côté, des envois en espèces, il y a 
'des dons qui seraient accueillis à cette 
'heure avec une grande joie. Nous voulons 
parler des dons en nature : vêlements, 
lObjets d'alimentation, mobilier, tel que 
chaises, lits, tables, etc., dont le besoin se 
fait impérieusement sentir. 

Tous les dons en nature devront être 
envoyés au « Secours d'urgence », 25, 
rue des Remparts, Bordeaux. 

VINGTIEME LISTE DE SOUSCRIPTIONS 
Reçu de Scandinaves à Cordeaux, 

Arcachon et Saint-Genis-de-Sain-
tonge F. 1,000 » 

fclme L. B..., lectrice de la « Petite 
Gironde » 20 » 

•Mme Pierre Damas 50 » 
Mms Georges Damas 50 » 
|Un atelier de couture de Gradi-
, gnan 7 , 
M. J. Baron-Feyry 25 » 
M. Adolphe Jaeggi 100 » 
4M. Ernest Caillebar, à Estang 

(Gers) 20 » 
M. R. Dubuisson, à Brantôme 20 » 
^lUo Henriette Maurel 100 » 
Clos des Cordeliers, Saint-Emilion. 100 » 
IVengez-nous, mon Dieu! (Henri et 

Marie-Thérèse) 1 05 
1. Charles Verrier.. 50 » 

M. E. Bigeon 500 » 
Paul Basset 2 » 
Gaston Seurt 1 » 

lm« Georges Guillemot, au nom de 
l'Association amicale des ancien-

. nés élèves du lycée de jeunes 
•filles de Bordeaux 200 » 

Magasin du Louvre, Bordeaux 500 » 
Personnel du magasin du Louvre 

de Bordeaux 290 23 
jM. Jean Couderc, Sarlat 100 » 
l&mélie Pétriacq, cuisinière à Ar-

cachon, et ses huit neveux et 
nièces 10 » 

fean 130... 5 » 
k. Carsoulle et Cte, Bordeaux 500 » 
IMarie 1 » 
Société coopérative de charbon-

nages de Bordeaux 400 B 

jM. Fernand Duclos 5 » 
M» Gélin 5 » 
m. et M»» Henry Calvé 200 » 
JMM. RhuLe et fils, 75, cours d'Al-

sace 500 » 
Cocteur Léon Gagnard, à Castillon. 100 » 
IVî. Maurice Gagriard, aide-major, à 

Batna (Algérie) 100 » 

K . Camille Descas, Bordeaux 500 » 
aison de santé de Castet-d'An-
dorte (Le Bouscat) : anonyme, 
50 fr.; le personnel, 44 fr. 50. Total. 9150 

«. R. (Règles) 100 • 
fi. Gustave Richard, château Cou-

loumès, à Casseuil 200 » 
|>addy not a home-ruler 5 » 
René 5 » 
fecole de filles de l'avenue Thiers... 40 » 
ç^ma veuve Louis Larghi 100 » 
line retraitée 10 » 
JJnion bordelaise do patronage sco-

laire laïque 100 » 

Total F. 6,116 80 
Listes précédentes F. 222,096 85 

Total à ce jour...F. 225.213 65 

Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

Les chiens de guerre 

L'OFFENSIVE 
De quoi parler sinon de l'offensive alle-

mande déclanohéo lundi dernier? Elle est 
notre unique préoccupation, nous en sui-
vons les péripéties avec angoisse, mais 
avec confiance. Les premiers succès de 
l'ennemi ont provoqué dans les cœurs de 
tous les Français une surprise douloureu-
se accompagnée d'une irritation bien na-
turelle, mais ils ne nous ont point décon-
certé. La situation nous a paru, dès la 
première heure, grave, A aucun moment 
elle ne nous a semblé désespérée, au-
jourd'hui elle nous semble en voie d'amé-
lioration.-

Nos réserves arrivent, nous affirme-t-on, 
avec régularité. Nos contre-attaques com-
mencent, des villages sont repris :1a ruée 
de l'invasion va être arrêtée et bientôt, es-
pérons-le, refoulée. Attendons ! Atten-
dons avec confiance et avec sang-froid 1 
C'est le devoir de tous les citoyens. C'est 
aussi, c'est particulièrement, le devoir des 
parlementaires à la minute présente, 
quand nous sommes encore en pleine ba-
taille. 

La Chambre l'a bien compris puisqu'el-
le a ajourné à une très grosse majorité 
l'interpellation qu'avaient déposée les so-
cialistes. Qu'espéraient-ils du débat qu'ils 
voulaient soulever ? Des renseignements 
circonstanciés sur les opérations militai-
res ? Nous en savons l'essentiel. Les Com-
muniqués nous font connaître deux fois 
par jour les positions des ennemis et de 
nos troupes. Au surplus, les grandes ba-
tailles modernes sont des opérations de 
grande envergure avec des mouvements 
de flux et de reflux inévitables, dont il 
faut suivre le rythme avec un imperturba-
ble sang-froid. 

C'est seulement dans quelques jours 
que nous serons définitivement fixés sur 
la portée véritable de l'offensive alleman-
de. Les socialistes, en interpellant, vou-
laient évidemment mieux que des rensei-
gnements plus complets. Ils entendaient 
préciser des responsabilités et sans doute 
exiger des sanctions Est-ce le moment, 
quand les armées sont encore aux prises 
dans une bataille qui peut être décisive, 
de discuter les chefs, de risquer d'amoin-
drir leur autorité sur leurs troupes ? Et 
ce que nous disons des chefs militaires 
nous le disons du geuvernement lui-même. 
Une crise ministérielle dans les circons-
tances tragiques que nous traversons se-
rait gravement préjudiciable à la patrie. 
Laissons se dérouler le drame grandiose 
où se joue notre destinée sans troubler 
ceux qui assument la charge effrayante 
de la défense nationale. 

Est-ce à dire que nous entendons abdi-
quer tout droit de contrôle sur les actes 
des chefs militaires ou civils à qui nous 
avons remis la direction de nos armées et 
du pays ? Non, certes ! car ce serait man-
quer au devoir essentiel du Parlement, et 
plus qu'une abdication, une trahison. 
L'heure viendra où nous pourrons sans 
danger demander au gouvernement de 
nous éclairer sur les conditions de la sur-
prise du 27 mai et rechercher avec impar-
tialité s'il y a eu des fautes commises et 
par qui. M. Clemenceau a trop souvent 
proclamé, avant de prendre le pouvoir, la 
nécessité de ne pas laisser impunies des 
négligences ou des erreurs que leurs con-
séquences rendent meurtrières pour la 
patrie. Il n'a certainement pas changé 
d'avis. 

Voici quatre années que dure cette guer-
re, la plus pénible, la plus sanglante qui 
ait désolé l'humanité. Avec quelle vail-
lance obstinée le peuple de France la sup-
porte ! L'admiration de l'univers entier lui 
en fournit.un éclatant témoignage. Des re-
vers momentanés sur les champs de ba-
taille, môme des défections redoutables 
comme celles de la Russie, n'ont point af-
faibli notre ferme volonté de vaincre. Mais 
à mesure qu'approche le quart d'heure dé-
cisif qui fera pencher la balance au profit 
d'un des belligérants, nous avons besoin 
d'être sûrs que les défaillances d'en haut 
n'auront point frappé de stérilité les lourds 
sacrifices de la nation. 

Dans une heureuse formule, M. le Pré-
sident du conseil disait un jour à l'un de 
ses prédécesseurs : « Je vous suis, mais 
les yeux ouverts. » C'est ainsi que doit 
s'organiser la marche d'une démocratie 
vigilante du haut en bas de la hiérarchie 
suivant laquelle s'échelonnent l'autorité et 
la responsabilité; il faut une confiance ré-
ciproque qui ne aoit point un aveugle 
abandon. Nous sommes certains que cette 
conception est celle du gouvernement. 
Nous étions jeudi d'accord avec lui pour 
repousser une interpellation inopportune. 
Il sera d'accord avec nous pour donner, 
dès qu'il sera possible, à la Chambre et 
au pays, des explications loyales et com-
plètes., 

Charles CHAUMET. 

LA NOUVELLE OFFENSIVE ALLEMANDE 

Fidèles et précieux serviteurs 
Paris, 1er juin. — Il faut dire au public, 

flui ne le sait pas, que les chiens de guerre 
rendent de précieux services à nos troupes. 
Un général qui a commandé dans maints 
secteurs, qui' a vu maintes batailles, ne tarit 
pas d'éloges sur les immenses services que 
lui a rendus le chien de guerre, qu il soit 
l'auxiliaire de la sentinelle avancée, le rem-
plaçant de l'agent de liaison, l'accompagna-
leur de la patrouille, qu'il couvre, grâce à 
ta vigilance, le ravitailleur des premières 
lignes en munitions et en vivres. 

Nos chiens ont évité la mort ou la captu-
re de beaucoup de nos poilus; ils ont apai-
sé leur soif et leur faim, ils leur ont apporte 
des munitions au moment des coups durs. 
N'est-ce pas déjà beaucoup, n'est-ce pas suf-
fisant pour qu'on ne les oublie pas parmi 
«es artisans de la victoire ? Il serait très cu-
rieux, très intéressant et très instructif, di-
sait ce général, de publier nombre de ces 
rapports sommaires, de ces notes laconi-
ques telles que celles que i'ai, que d'autres 
tont reçus. , 

« Miss » n<> m1» B. 4,372, dans la nuit du 7 
*.u S janvier, a donné plusieurs fois l'éveil 
dans son service de guet. C'est dans cette 
nuit que les Allemands ont tenté un coup de 
main sur M..., qui n'a pas réussi grâce à la 
vigilance du chien. Nous avons fait des pri-
sonniers, dont un efficier. 

«Cora», n° m1» D. 58: A signalé, dans la 
nuit du 3 au 14 février, une patrouille fran-
çaise égarée et a permis à celle-ci de ren-
trer dans nos lignes. 

« Picard », n° Mle B. 1,289 : Le 28 mars, 
»'est particulièrement distingué pendant un 
coup de main comme estafette, en accom-
|)lissant, sous la fusillade et un'violent tir 
de. barrage, quatre fois sans arrêt, un tra-
jet de 3,000 mètres. 

Lors des attaques dans le secteur de M.... 
le D. F. n'employa que des chiens pour 
Je service de la liaison. Un régiment avait 
feu 7 coureurs tués en cours de mission. Tous 
Iles chiens sortirent indemnes de la fournai-
se, et grâce à eux les liaisons furent inin-
terrompues. 

Certains se sont plu à dire que les chiens 
te pouvaient, rendre de réels services pen-
dant les grands bombardements. Certes, il 

a des chiens qui ne s'habituent pas facile-
ment aux éclatements des grosses marmi-
tes; mais la plupart s'y font aussi bien que-
lios poilus. 

Lisons cette note : Pendant qu'il portait 
ton ordre important, le chien « Duno >. n° 
m18 R.'1,505, projeté.en l'air par le déplace-
ment de l'air produit par l'éclatement d'un 
'obus de gros calibre, s'est relevé sans au-
cun mal, et, après s'être secoué, a continué 
fea mission sans manifester la moindre 
crainte des nombreux éclatements sur son 
•parcours. 

Si l'on pouvait publier les rapports offi 
•miels de plusieurs généraux, on constaterait 
«rue les chiens ont été à la hauteur de leur 
J,âche. Plusieurs sont morts au champ d'hon-
neur, ont été pleurés, non seulement par les 
conducteurs, mais encore par leurs cama-
rades humains du bataillon. « Von-Kluck », 
blessé en cours de route, vint mourir aux 
jpleds de l'offlci-er qui attendait le pli dont il 
jetait porteur. Les Roches avalent usé plus 
tte 2,000 cartouches pour abattre le brave 
ï-gen de liaison. 

1 d heureuses contre-a 
risent l'effort de l'ennemi 

Nous reprenons Vierzy et Chaudun et faisons des prisonniers 

COMMUNIQUÉ DU 31 MAI, 23 HEURES 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 31 Mai (S 3 heures) 

A notre gauche, dans la REGION DE LA 
BASSE-AILETTE, les Allemands ont con-
tinue leur pression au cours de la journée. 

Nos troupes ont brisé toutes les atta-
ques ennemies dans la région de BLE-
RANCOURT et à l'ouest de cette loca-
lité. 

Une attaque ennemie qui avait réussi à 
franchir l'OISE à l'est de SAMPIGNY a 
été rejetée sur la rive droite 

L'effort de l'ennemi s'est porté principa-
lement dan? le SECTEUR DE SOISSONS 
et plus au sud en direction de NEUILLY-
SAINT-FRONT. 

A l'ouest de SOISSONS, nos trou-
pes ont mené des contre-attaques vi-
goureuses et arrêté toutes les tentati-
ves de l'ennemi, qui a subi de très 
lourdes pertes et n'a pu effectuer aucu-
ne progression de ce côté. 

Par contre, il a pu gagner quelque ter-
rain à l'OUEST DE LA ROUTE DE SOIS-
SONS A CHATEAU-THIERRY et en direc-
tion de cette ville, dépassant OULGHY-LA-
VILLE et OULCHY-LE-CHATEAU. 

Au centre, des éléments légers allemands 
ont atteint la RIVE NORD DE LA MAR-
NE entre CHARTEVES et JAULGONNE. 

Sur notre droite, situation sans change-
ment, ainsi qu'au NORD-OUEST ET AU 
NORD DE REIMS. 

Oulchy-Laville et Oulcy-le-Château (Ais-
ne), distants l'un de l'autre de 2 kilomètres, 
sont situés entre Soissons et Château-Thier-
ry, à environ 8 kilomètres de cette dernière 
ville. Jaulgonne, à l'extrémité sud du pla-
teau qui domine la Marne, se trouve à une 
douzaine de kilomètres au sud de Fère-,.n-
Tardenois. Chartèves est situé au pied du 
plateau qui domine Jaulgonne sur la route 
de Château-Thierry, longeant la vallée de 
la Marne. Le contact des ennemis avec la 
rivière s'établit ainsi entre ces deux com-
munes sur une longueur d'un peu plus de 
3 kilomètres. Château-Thierry se trouve à 
environ 9 kilomètres à l'ouest de Chartèves. 

Neuilly-Saint-Front est à 9 kilomètres de 
la route de Soissons à Château-Thierry, aux 
abords de la forêt de Villers-Coterets. Les 
distances entre Neuilly et Soissons au nord, 
et Château-Thierry au sud, sont respective-
ment de 23 et 21 kilomètres à vol d'oiseau. 
Il y a une vingtaine de kilomètres entre 
Neuilly et Villers-Coterets. 

Du 1« Juin (.14 heures) 
La poussée de l'ennemi a continué hier 

en fin de journée et dans la nuit avec une 
violence redoublée sur le front de Sois-
sons à Château-Thierry. 

DANS LA REGION DE SOISSONS ET 
SUR LA LIGNE CHAUDUN-VIERZY, NOS 
TROUPES, POURSUIVANT LEURS CON-
TRE-ATTAQUES AVEC UNE ENERGIE 
INLASSABLE, ONT REFOULE LES MAS-
SES ENNEMIES LANCEES SUR CE 
FRONT, GAGNANT PARTOUT DU TER-
RAIN ET FAISANT PLUSIEURS CEN-
TAINES DE PRISONNIERS. 

Au sud de Soissons, l'ennemi a été re-
jeté sur la Crise. 

PLUS AU SUD, CHAUDUN ET VIER-
ZY, PRIS ET PERDUS A PLUSIEURS 
REPRISES, SONT RESTES ENTRE NOS 
MAINS APRES DES COMBATS ACHAR-
NES. 

LA BATAILLE N'A PAS ETE MOINS 
VIOLENTE DANS LA REGION CHOUY-
NEUILL Y-SAINT-FRONT. NOS TROU-

PES ONT BRISE LES ATTAQUES EN-
NEMIES ET MAINTENU LEUR LIGNE 
IMMEDIATEMENT A L'EST DE CES LO-
CALITES. 

Sur la rive nord de la Marne, l'ennemi 
a poussé ses éléments avancés depuis les 
lisières nord et est de Château-Thierry jus-
qu'à Verneuil. 

Sur notre droite, des combats très vifs 
se sont déroulés sur la route de Dormans 
à Reims. 

La situation reste sans changement au 
nord-ouest et au nord de Reims. 

Chaudun et Vierzy, distants décrois kilo-
mètres, sont situés au sud de Soissons. 

Neuilly-Saint-Front, qui a 1,500 habitants, 
est situé à seize kilomètres au nord-ouest 
de Château-Thierry, à deux kilomètres au 
sud de l'Ourcq. 

Verneuil est à trois kilomètres à l'est de 
Dormans. Et, à vol d'oiseau, il y a une 
vingtaine de kilomètres de Verneuil à Châ-
teau-Thierry. 

EÎÎ Espagne 
fcE PROJET DU TUNNEL DE GIBRALTAR 
' Madrid, 31 mai. — Le tunnel sous le dé-
troit de Gibraltar dont le colonel du génie 
(Mariano Rubio vient, par ordonnance roya-
jle, d'être autorisé a étudier le projet, parti-
rait, suivant «El Libéral » de Tarifa, sur la 
Côte espagnole. 

Le point d'aboutissement sur la côte ma-
rocaine n'est pas encore fixé, car il est né-
cessaire de mettre le projet en harmonie 
fcvec les intérêts français. 

L'Allemagne 
qu'on ne voit pas 

Il y a l'Allemagne qu'on voit et celle 
qu'on ne voit pas. Nous voyons les brutes 
déchaînées faire la guerre en apacbes, 
éventrer les cathédrales et les femmes, se 
ruer avec ivresse dan® la boue et dans 
le sang. 

Nous ne voyons pas l'Allemagne voilée 
derrière le rideau des combattants.- Elle 
mérite pourtant un regard. Le Sozialde-
mokraien, organe du parti socialiste da-
nois, dont les complaisances germanophi-
les sont notoires et qui s'en lait gloire à 
l'occasion, nous ouvre un jour curieux 
sur les mœurs allemandes de l'heure. 

On nous avait conté déjà les exploits 
de la jeunesse boche libérée de la tutelle 
paternelle. Au mépris de l'adage que « les 
loups ne se mangent pas entre eux », ces 
louveteaux mettent en coupe réglée leur 
province ou leur village, rançonnant les 
fournisseurs, organisant jusqu'au petit 
jour tabagies et beuveries, défiant la gar-
de. Il a fallu museler ces petits fauves. A 
vrai dire, ils ne faisaient qu'imiter le jeu 
de leurs aînés sur le front. Ils* se met-
taient à l'instar. Ils auraient pu dire, avec 
le poète : 
Nous sommes les petits de ces grands fauves-là! 

Les femelles sont dignes des- mâles. Le 
Sozialdemokraten, au risque de s'aliéner 
les sympathies de ses amis de Bochie, ra-
conte qu'en l'absence des chefs de famille 
allemands qui sont mobilisés, les «veu-
ves joyeuses» d'Allemagne se livrent à 
toutes sortes de débordements. 

Non contentes de tromper les ((lan-
gueurs » de l'attente par des expériences 
amoureuses dont la variété semble faire 
le charme, elles s'organisent en vagues 
d'assaut pour piller les magasins de la 
douane de Cologne. Il fallu deux ex-
péditions pour, épuiser leurs fureurs de 
razzia. 

Mais voici le bouquet. Au cours d'une 
orgie plus bruyante que les autres, la po-
lice de Dessau a fait une descente dans 
un bouge, où elle a trouvé, dans l'exercice 
de leurs fonctions, les collaborateurs et 
collaboratrices d'une association qui s'in-
titulait : M Wein, Weib, Gesang » (le vin, 
la femme et la chanson). Les convives 
estimaient qu'il n'y avait pais, lieu de con-
damner, en temps de guerre, la profes-
sion de foi clamée en temps de paix par 
tout bon Allemand : 

Wer nient Iiebt Wein weib un Gesang-, 
Der blelbt ein narr sein leben lang. 

(Celui qui n'aime pas le vin, tes fem-
mes et la chanson ne sera qu'un fou toute 
sa vie.) 

Vive le vin, l'amour et le tabac 1 

chantaient nos soldats, mais au bivouac. 
Charlotte entonne ces refains à l'office. 
Depuis qu'elle est privée de confitures et 
de tendresses conjugales, elle est enragée. 
Et de ces grandes ardeurs, elles fait de 
petites chansons, avec reprise en chœur 
au refrain... 

P. B 

COMMUNIQUE ANGUAIS 
Du 31 Mai (soir) 

Rien de particulièrement intéressant à signaler sur le front britannique. 

 * :— 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du 31 mai (31 heures) 

l'activité de Vartillerie En WOEVRE, au cours d'un raid exé-
cuté ce matin par nos troupes, nos déta-
chements spéciaux ont opéré des destruc-
tions dans tes positions avancées de l'en-
nemi à qui nos patrouilles ont infligé des 
pertes en tués, blessés et prisonniers. 

En LORRAINE, 
a diminué. 

Rien à signaler dans les autres secteurs 
occupés par fias troupes. 

Dans la matinée, nos aviateurs ont abat-
tu un appareil ennemi. 

i-es souverains bavarois 
chez l'empereur d'Autriche 

Râle, 31 mal. _ On mande de Vienne: 
►es ce mLh, !Veini2 de Ravière sont arrl-
îtw*^U.ïTZT?pour rendre au 

Généreuse offrande 
pour nos poilus 

Paris, 31 mai. — Une généreuse anonyme 
est venue au ministère de la guerre dépo-
ser à l'adresse de M. Clemenceau une enve-
loppe qui contenait 20,000 fr. et une note In-
diquant que ce. don était destiné à nos vail-
lants soldats en témoignage d'admiration 

Des dispositions ont été prises en vue de 
faire bénéficier dès maintenant les intéres-
sés da ectia libéralité. 

C'est la bataille du kronprinz 
Berne, 1er juin. — Guillaume a attaqué. 

Telle est la formule avec laquelle le kaiser 
lui-même caractérise la nouvelle ruée. En 
mars, lors de l'offensive contre Amiens, il 
laissa Ludendorff insérer dans le Commu-
niqué que « la bataille avr.it commencé con-
tre le front anglais sous le commandement 
de Sa Majesté l'empereur et roi. » La nou-
velle bataille est celle du kronprinz, celle de 
la revanche. C'est ce prince vaniteux qui 
la voulait personnellement pour effacer les 
humiliants échecs de 1914 et de Verdun. A 
en croire des renseignements sérieux, elle 
n'était pas dans le plan de Ludendorff. 
Cela est d'autant plus vraisemblable, que 
la pointe de la manœuvre actuelle, grâce 
& notre résistance, n'est pas directement 
orientée vers Paris et exigerait presque un 
regroupement nouveau des forces alle-
mandes. 

Les buts dé guerre d'Hindenburg 
Bâle, 1er juin. — Répondant à un télé-

gramme que lui avait adressé le Congrès 
allemand de Rromberg, Hindenburg a télé-
graphié qu'il considérait comme un de 
ses devoirs essentiels de faire en sorte qu'à 
l'avenir la frontière allemande fût à l'abri 
de menaces semblables a celles de cette 
guerre. 

Un commandant français se bat 
à la grenade 

Amsterdam, 1er juin. — Un télégramme de 
Berlin dit qu'en plusieurs endroits les Fran-
çais offrirent la résistance la plus obstinée, 
et cite le cas d'un chef de bataillon fran-
çais qui, sans discontinuer, jetait lui-même 
des grenades sur les troupes d'assaut alle-
mandes, et oui en fin de compte ne fut vain-
cu qu'avec de -grandes difficultés. 

Les exilés 
Paris, 1er juin. — L'exode des évacués 

s'est accentué hier. Pendant toute la joux-
ifee, ils sont arrivés à la gare de l'Est et à 
la gare du Nord. En maints endroits, wagon-
nettes et camions automobiles permettent 
d'activer les départs. C'est par milliers et 
milliers que les malheureux défilent. ns viennent maintenant de la région d'Oulchy 
Villers-Cotterets, La Ferté-Mflon, Dormaiis 
et Château-Thierry. Il y a aussi ceux d'Abbe-
ville, de Bruay (Pas-de-Calais), d'Epernay 
(Marne) qui sont las des bombardements 
incessants qui les obligent à passer toutes 
les nuits dans des caves ou des souterrains. 

L'organisation de l'arrivée de ces pau-
vres gens et les acheminements vers leur 
destination finale s'opèrent en ordre, grâce 
au concours des Croix-Rouges française et 
américaines et des comités de réfugiés. Le 
courage des exilés est au-dessus de tous 
éloges. Ils se plaignent à peine, soucieux 
seulement d'abréger les fatigues des en-
fants ou des vieillards qui les accompa-
gnent, en se créant, le plus tôt possible, un 
nouveau foyer, qu'ils espèrent très provi-
soire. 

Les permissions suspendues 
Paris, 1er juin. — Dans une circulaire aux 

généraux commandant les régions, le prési-
dent du conseil, ministre de la guenre, fait 
connaître que jusqu'à nouvel ordre aucune 
permission ne sera accordée, à l'exception, 
toutefois, des permissions à titre de conva-
lescence et des permissions exceptionnelles 
pour décès ou maladie très grave (mettant 
tes jours en danger) du père, de la mère, de 

lia femme, ou de l'enfant. 

La presse allemande demeure 
réservée 

Râle, 1er"juin. — Dans leurs commentai-
res sur l'offensive, les journaux allemands 
se montrent en général très réservés sur la 
portée réelle et les buts possibles des opéra-
tions actuelles. Ils évitent de faire des pro-
nostics et d'assigner aux armées alleman-
des des buts qu'ils discutaient longuement 
et sur lesquels ils s'étendaient complaisam-
ment pendant la période d'accalmie relati-
ve qui suivit l'offensive d'Amiens. Ils dé-
taillent naturellement les succès rempor-
tés avec leurs exagérations et leur empha-
se habituelles, mais se contentent de cons-
tater les résultats acquis sans vouloir, sem-
ble-t-il, engager l'avenir, ni donner à la po-
pulation les espérances hautement affirmées 
et toujours déçues, comme ils l'avaient fait 
lors des précédentes ruées « nach Paris, Ca-
lais, Verdun ou Amiens ». 

Dans le socialiste « Worwaerts », le. colo-
nel Gaedke écrit : 

«Il est évident qu'il ne s'agit pas d'unê 
poussée locale. Nos troupes ont attaqué sur 
80 kilomètres de largeur. De toute façon, 
cette bataille est engagée pour des buts plus 
importants que le simple gain de terrain de 
quelques kilomètres et la conquête d'une 
hauteur, celle si disputée du chemin des Da-
mes. » 

Il conclut qu'il faut attendre maintenant 
des événements ultérieurs. 

A la Chambre 
Paris, 1er juin. — Bien qu'il n'y ait pas 

eu séance, les couloirs de la Chambre ont 
présente hier quelque animation. La situa-
tion militaire, qui, reste sérieuse, faisait 
l'objet de toutes les conversations. Le sen-
timent de confiance qui avait succédé 
avant-hier soir à la dépression provoquée 
par l'avance allemande en direction de 
Château-Thierry s'est accentué dans la 
journée d'hier. Les délégués, de la com-
mission de l'armée, revenus d'une mission 
de contrôle, ont contribué à créer cet état 
d'esprit. Ils font le plus grand éloge du 
moral des troupes, de la précision et de la 
promptitude avec lesquelles les diverses 
imités sont amenées eur le front de ba-
taille.-

Naturellement, pour M. Clemenceau, la 
journée, de ce fait, a été particulièrement 
chargée. Tout d'abord il a eu, entre au-
tres nombreuses choses, à s'occuper de la 
question des interpellations socialistes, vi-
sant toutes les trois précisément là isitua-
tion militaire et dont le dépôt, jeudi soir, 
sur le bureau de la Chambre, alors que le 
président du conseil se trouvait sur le 
front, avait donné lieu au débat que l'on 
sait. M. Clemenceau a reçu une délégation 
du groupe socialiste parlementaire et lui 
a déclaré qu'il n'accepterait pas la discus-
sion des interpellations et qu'il était dis-
posé à faire une déclaration à la Chambre 
à sa prochaine séance mardi. M. Clemen-
ceau a ensuite affirmé sa confiance absolue 
sur l'issue des opérations qui isc déroulent 
à cette heure et a donné à ce point de vue 
aux délégués des précisions qui ont pro-
duit sur eux la meilleure impression. 

Après son entretien avec la délégation 
du groupe socialiste, M. Clemenceau qui Ma 
le ministère de la guerre pour ®e rendre 

Paris dans la soirée, vers huit heures. 
D'autre part, M. René Renoult, qui s'est 

rendu avant-hier sur le front avec M. Cle-
menceau, a fait à la commission de l'ar-
mée qu'il préside, un exposé de la situa-
tion. Il a fourni certaines indications qui 
ont très favorablement impressionné ses 
collègues. Le président de la commission 
de l'armée a fait un tableau saisissant des 
actes sublimes dont il avait été témoin. Il 
a exalté en termes émus la vaillance et 
l'héroïsme de nos chefs et de nos soldats 
et a conclu en affirmant qu'on devait au-
jourd'hui envisager la situation avec cal-
me, avec sang-froid et surtout avec une 
confiance entière. 

Les membres de la commission de l'ar-
mée exprimaient hautement à l'issue de 
la réunion dans les couloirs, le sentiment 
de réconfort qu'ils avaient éprouvé en en-
tendant les déclarations de leur président. 

Ajoutons que deux membres de la com-
mission, délégués au contrôle aux armées, 
MM. Abel Ferry et RenaudeL ont corro-
boré les explications rassurantes données 
par M. René Renoult et ont fait part à 
leurs collègues de l'impression excellente 
qu'ils avaient rapportée de leur visite au 
front * 

La supériorité du nombre 
et la méthode 

d'infiltration allemande 

(De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées) 

Aux armées, 31 mai. — Nos regards sont 
îixés sur les coteaux qui dominent la Marne 
et l'angoisse est dans nos cœurs. Certes, la 
flamme de l'espérance ne s'éteint pas, mais 
le triple airain dont on doit se cuirasser est 
soumis à une terrible épreuve. Ces routes 
cKâxmantes que j'avais souvent parcourues 
de Soissons à Château-Thierry et à Reims, 
les voici en plein dans la bataille. (9 lignes 
censurées.) Aujourd'hui l'ennemi a repassé 
l'Ailette, franchi l'Aisne et menace la Marne. 

(1 ligne censurée.) 
Le 20 mai seulement, les organes alle-

mands laissaient percer Une indication, mais 
elle ne pouvait plus à une date si rappro-
chée de l'attaque, nous être utile assez net-
tement. On laissait entendre que l'offensive 
aurait Heu sur le point du front français où 
la densité était moindre et qu'elle aurait 
pour but l'exploitation des gains stratégi-
ques réalisés au cours des batailles de la 
Somme et de la Lys. 

iN-e nous livrons pas à des considérations 
rêtrospectves parfaitement stériles; envisa-
geons plutôt la réalité. Regarder derrière 
soi et gémir ne servirait de rien. La poussée 
allemande n'a pas un instant perdu de son 
poids depuis le commencement de l'attaque. 
Les troupes d'assaut sont suivies de toute 
une organisation défensive : canons contre 
avions, ballons d'observation, bataillons de 
pionniers de chemins de fer, de construc-
teurs, tous les moyens de renfort, y com-
pris les tanks, qui ont opéré hier sur Tigny, 
s'acheminent avec les combattants. Les 
troupes aœglaises et françaises se sont re-
pliées cependant sans aucune panique de-
vant cette marée d'effectifs. 

La méthode la plus employée par les Al-
lemands est celle de l'infiltration. Des grou-
pes d'infanterie et de mitrailleurs font une 
brèche et occupent la résistance. Pendant 
ce temps, les compagnies se glissent à la file, 
indienne, passent dans les mailles du filet, 
se regroupent un peu plus loin et reforment 
leurs masses. Il y faut faire face, la résis-
tance est désorientée et la ligne est rompue. 
On comprend que cette méthode donne lieu 
à d'acharnés combats isolés. Ainsi trois ba-
taillons d'infanterie engagés le 27 sur la 

Ïtremière ligne, se trouvèrent encerclés dans 
a forêt de Pinon à la suite d'infiltrations 

réalisées comme je viens de dire; ils organi-
sèrent des réduits, s'entourèrent de fils de 
fer et firent une défense acharnée. Le len-
demain, à deux heures, ils envoyèrent des 
pigeons voyageurs, annonçant qu'ils te-
naient encore bien que réduits au quart de 
leur effectif. 

D'ailleurs, la supériorité du nombre a 
joué dans tout ce drame un rôle décisif. 
Nos troupes ont été, là encore, ce qu'elles 
ont été partout, ce qu'elles seront où qu'el-
les combattent. Elles avaient contre-attaqué 
la position des cavaliers de Courcy et l'a-
vaient reprise : elles ne purent s'y mainte-
nir sous l'avalanche des adversaires. Une 
division illustre entre toutes après les affai-
res des marais de Saint-Gond, d'Autoerive, 
de Tilloy-en-Santerre, et, en dernier lieu, de 
Villers-Rretonneux, où elle fut terriblement 
éprouvée, eut l'énergie de reprendre le 29 le 
village de Berzy et de traverser de nouveau 
la route de Soissons-Château-Thierry. Le 
nombre encore l'obligea à se replier. 

Devant ce déferlement continuel des di-
visions allemandes, il a fallu reculer. Jus-
ques à quand ? C'est le grand mystère des 
heures qui s'écoulent, lesquelles fixeront le 
caractère de la bataille. 

J'ai passé quelques heures au poste de 
\ commandement d'un corps d'armée. J'étais 
ifrappé par le calme, le sang-froid du gé-
Inéral et de son état-major. La pipe à la 
Ibouche, une pipe inséparable des bons com-
ble des mauvais jours, le général est affa-
ble et cordial à sa coutume. Il a voulu se 
ipalntenir près des lignes pour que ses 
soldats qui l'aiment le sachent à leurs cô-
te. On devine qu'un tel poste est assez ani-
mé. Le téléphone, les estafettes, les ordres 
donnés ou reçus, tout va à la fois. La 
riromptitude des décisions témoigne du 
sang-froid de tous : t La maison est trop 
bonne, nous la défendons à coups de fu-
sil », dit le général. 

Et certes, on la défend. Mais l'ennemi 
en bat les portes, les canons roulent sur 
les chemins, les obus tombent de tous cô-
tés, le chant sinistre dés mitrailleuses vi-
bre, dans l'air, les régiments passent dans 
la poussière en hâte mais en bon ordre 
Des nuées d'avions virevoltent dans l'at-
mosphère. L'armée aérienne bombarde et 
mitraille l'ennemi avec une ardeur inces 
santé malgré les nuages de shrapnells qui 
l'environnent. La nuit qui tombe n'amoin-
drit pas la fureur du combat. Des pans de 
ciel rouge sont au-dessus des incendies 
épars, des flammes brèves font des lueurs 
d'éclairs et s'accompagnent d'un bruit for-
midable. Ce sont des obus qui crèvent çà et 
là. Des piétinements, des roulements de vé-
hicules se font entendre dans l'obscurité 
totale. Ce sont des forces en marche. Elles 
nous frôlent, on les devine mais on ne sau-
rait les évaluer (Cinq lignes censurées). 

Emile THOMAS, 

L'Effort américain 
—»— 

» 

La Chambre vote un crédit 
dépassant 60 milliards et décrète 

la levée en masse 
Washington, 1er juin. — La Chambre 

des représentants vient de passer au vote 
des crédits pour l'armée les plus considé-
rables dans l'histoire des Etats-Unis. 

Les crédits comportent 12 milliards 42 
millions de dollars (plus de 60 milliards de 
francs) et autorisent le président Wilson 
à appeler au service militaire tous les hom-
mes qui peuvent être entraînés et équipés. 

Le projet va maintenant au Sénat. 

Une nouvelle levée de 280,000 hommes 
Washington, 31 mai. — On annonce offi-

ciellement que 280,000 hommes seront appe-
lés sous les drapeaux en juin. 

Un destroyer construit en seize jours 
San-Francisco, 1er juin. — Aujourd'hui 

est lancé, à San-Francisco, un destroyer qui 
a été achevé dans l'espace de seize jours et 
dix heures, ce qui constitue le record du 
monde.  « 

Armée d'Ofient 
Un important succès 

des troupes franco-helléniques 

Une avance de 2 kilomètres en profondeur 
sur un front de 12 kilomètres 

PLUS DE 1,500 PRISONNIERS 
Salonique, 30 mai. 

Le 30 au matin, l&s troupes helléniques, 
appuyées 'par l'artillerie française, se sont 
portées à l'attaque des positions ennemies 
très fortes du SKRA-Dl-LEGEN (sud de 
RU MA). 

Sur toute l'étendue du front d'atta-
que, qui mesurait 12 kilomètres, et sur 
une profondeur de 2 kilomètres envi-
ron, l'infanterie a enlevé d'un seul élan 
la première position ennemie, attei-
gnant tous ses objectifs et les dépas-
sant même en certains points. 

L'ennemi a réagi fortement par de vio-
lents tirs d'artillerie et a tenté à l'ouest du 
SKRA une contre-attaque qui a échoué 
complètement. 

Plus de 1,500 prisonniers bulgares 
et allemands, dont 33 officiers, sont ac-
tuellement dénombrés. Un important 
matériel non recensé encore est tombé 
entre nos mains au cours de cette bril-
lante opération. 

Les troupes helléniques et les troupes 
rançaises qui ont coopéré avec elles ont 
ait preuve du plus bel entrain. 
Malgré les circonstances atmosphériques 

défavorables, l'aviation a pris une part ac-
tive à la bataille en mitraillant à faible 
hauteur les réserves bulgares. Elle a en 
outre bombardé avec succès les gares de 
la vallée du VARDAR et le terrain d'avia-
tion de HUDOVO. 

Dans la région de DOIRAN d'une part, 
et sur le DOBROPOLJE d'autre part, les 
troupes britanniques et les troupes serbes 
ont exécuté^ avec succès plusieurs coups 
de main et ramené des prisonniers. 

REVUE 
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LA GUERRE AERIENNE 

55,000 kilos de bombes 
Londres, 1er juin (officiel). — Le 30 mai, 

nos appareils et nos ballons ont été très 
actifs, le beau temps facilitant beaucoup 
le travail de reconnaissance, de photogra-
phie et de coopération avec l'artillerie. 

Nous avons bombardé victorieusement 
toute la journée, et avons jeté 38 tonnes 
de bombes sur différents objectifs, dont les 
dépôts de munitions sur les lignes de che-
min de fer, les cantonnements à MERVÏL 
LE, ARMENTIERES, BAPAUME, AL-
BERT et VALENCIENNES. 

La nuit du 30 au 31, nous avons lancé 
17 tonnes de bombes. 

Bruges, Metz, Thionville 
et plusieurs villes bombardés 

Les docks de Bruges ont été de nouveau 
attaqués, et nous y avons provoqué de 
grands incendies. 

D'autre part, quatre tonnes et demie de 
bombes furent jetées par nos escadrilles 
de nuit, bombardant à longue distance sur 
les gares et voies de garage de METZ-SA-
BLONS, THIONVILLE, COUR CELLE S 
KARTHAUS ét ESCH. 

Tous nos appareils sont rentrés. 
Escii-sur-l'Alzette (grand-duché de Luxem-

bourg). 12,000 habitants, à 18 kilomètres de 
Luxembourg. 

Karthaus, localité près de Trêves. 

34 avions et 2 ballons 

Vingt-huit appareils allemands et deux 
ballons ont été détruits dans la journée, et 
six autres appareils forcés d'atterrir de 
semparés 

DE LA PRESSE 
LA MENACE 

Paris, 1er juin. — Cette menace, elle: 
se dégage de l'orientation nouvelle donné* 
dans la journée d'hier à la bataille et au 
sujet de laquelle Henry Bidou écrit dan» 
le Journal .-

Von Boehm a reporté tout son effort sur la 
gauche de l'action, en essayant de s'ouvrii 
un chemin au sud-ouest, en direction d-» 
Villers-Cotterets et de La Ferté^Milon, c'est-
à-dire en direction générale de Paris. 

Il est bien évident que ce mouvement facï' 
_ Paris par l'Ourcq doit être accompagna 
d'un mouvement symétrique par l'Oise. II 
semble donc que la bataille soit à la droit* 
allemande, c'est-à-dire à notre gauche, de 
l'Oise à l'Ourcq et à la Marne, sur le front 
Noyon-Soissons-Château-Thierry. Mais -cettf 
orientation peut changer d'un jour à l'autre 

Pour le commandant de Civrieux, 
Matin : 

du» 

Le bombardement 
de la région parisienne 

♦— 

2 alertes de gothas dans la nuit 

DES BOMBES SUR LA BANLIEUE 
Paris, 1er juin. — Cest bien décidément 

l'offensive morale doublant et prolongeant, 
dans l'esprit des Allemands, l'offensive mi-
litaire. En même temps qu'ils tentent contre 
nos armées l'effort énorme que l'on sait, 
ils s'efforcent, pour diminuer la résistance 
totale de la nation, d'ébranler les nerfs de 
la population parisienne et d'amener celle-
ci, par la répétition quotidienne de la me-
naoe de leurs gothas, à une lassitude dont 
ils s'exagèrent d'ailleurs les répercussions 
possibles. 

Deux alertes, presque coup sur coup, ré 
veillèrent, la nuit dernière, les habitants 
de la région parisienne. Une première fois 
des gothas évoluèrent, pendant près de 
trois quarts d'heure, au-dessus de la gran-
de banlieue, sans que les avions boches, 
énergiquement combattus par nos défenses 
aériennes, puissent réussir à venir survoler 
Paris. La berloque sonna, mais quelques 
minutes après, l'amvée de nouvelles esca-
drilles ennemies était encore signalée. Cette 
fois encore, les avions ennemis n'ont pu 
survoler Paris et ont dû laisser tomber 
leurs engins sur la banlieue. 

Le Communiqué officiel suivant a été pu 
blié : 

Paris, 1er juin (2 h. matin). — Voici 
la note officielle qui a été communi-
quée : 

Quelques avions ennemis ayant fran-
chi les lignes et se dirigeant vers Paris, 
l'alerte a été donnée au soir à 22 heu-
res 53. 

Nos postes de tir ont ouvert le feu. 
Aucune bombe n'a été jetée sur l'agglo-
mération parisienne. La fin de l'alerte 
a été donnée à 23 heures 47. 

De nouveaux bruits de moteurs ayant 
été signalés par nos postes de guet, 
l'alerte a été donnée à nouveau à 23 
heures 56. Elle a cessé à 0 heure 38. 

On signale un certain nombre de 
bombes dans la région parisienne. 

Paris, 1er juin. — Le bombardement de la 
région parisienne par pièces à longue por-
tée a continué aujourd'hui. 

L'Allemagne a violé son engagement 
d'honneur envers le pape 

Rome, 1er juin.— La Note qui a annoncé 
qu'une église parisienne a été bombardée 
le jour de la Fête-Dieu a produit une vive 
impression dans les milieux religieux.- Elle 
révèle une fois de plus l'évidente mauvaise 
foi de l'Allemagne. En effet, la proposition 
du Vatican comportait une obligation bila-
térale, c'est-à-dire qu'elle visait l'un aussi 
bien que l'autre groupe dss belligérants. 

C'est, dit-on, dans ce sens qu'était rédi-
gée la réponse du saint-siège à la requête 
du cardinal Hartmann, archevêque de Co-
logne. D'ailleurs, s'il n'en eut pas été ainsi, 
on aurait pu avec raison reprocher au Va-
tican de s'être fait le porte-parole et le dé-
fenseur des seuls intérêts allemands. 

Le gouvernement s'est délibérément 
soustrait à la promesse faite envers le 
saint-siège à l'obligation d'honneur con-
tvdctéc 

Il lui reste la ressource de rejeter la res-
ponsabilité de cette* nouvelle forfaiture sur 
Fétat-major allemand. En réalité la leçon 
qui est à tirer de cet événement est que 
pas plus à présent qu'au début de la guer-
re les traités, les paroles d'engagement 
n'ont pour le gouvernement allemand une 
signification quelconque. 

 * 1— 

Raid aérien contre Zeebrugge 
Formidable explosion 

Flessingue, 1er juin. — Une violente at-
taque aérienne de longue durée a été exé-
cutée la nuit dernière, de onze heures du 
soir à quatre heures du matin, contre Zee-
brugge. 

De nombreuses bombes ont été lancées s 
une explosion formidable a secoué la ré-

Eion entière. Vers une heure, une lueur 
rillante a été aperçue presque simulta-

nément au-dessus de la côte, où les flam-
mes s'élevèrent très haut. 

On croit qu'il s'agit de l'explosion d'une 
poudrerie de Zeebrugge. Aucun aéroplane 
ne se trouvait alors en vue. Le feu des ca-
nons de la défense a cessé immédiatement 
après l'explosion. 

On put apercevoir éclater les signaux des 
défenses contre avions tout le long de la 
cûte iusau'à Dunlseroue 

Il est probable, qu'une fois la Marne au 
teinte, l'armée Fritz von Relow, disposé* 
face à l'est, formera couverture des opéra-
tions en direction de Paris, ainsi qu'il ex» 
fut, en mars, pour l'armée von Hutier pa* 
rapport aux opérations vers Amiens. Ls 
kronprinz, sa gauche appuyée à la Marnç 
ou peut-être même chevauchant cette ri' 
vière, porterait alors ses fonces restantes 
sur les routes convergeant vers la capitale. 

C'est donc une grande bataille qui doit 
être attendue sur le front Montdidier-ConV 
piègne-Château-Thierry, bataille dans la-
quelle l'ennemi cherchera sinon à atteindra 
d'un seul bond la capitale, du moins à la! 
placer, en attendant une ruée suprême aveu 
tous moyens réunis, sous le feu de l'artil-
lerie. 

OU VA ETRE LE CŒUR DE LA BATAILLB 
II est évident aussi pour Bouchavesnes, 

de Oui, que l'état-major allemand fait tousf 
tses efforts pour engager tout le groupa 
d'armées du kronprinz impérial dans une; 
opération décisive qui vise Paris. Le théâ-
tre de cette opération est d'une exception-
nelle importance. En effet, son cœur est 1* 
zone de grandes forêts au sud de l'Aisne f 

Cette zone, qui s'étend sur 40 kilomètre? 
de profondeur et sur 25 à 30 de largeur —« 
forets de l'Aigle, de Compiègne et de Villers. 
Cotterets au nord, d'Hallate, de Chantilly et 
d'Ermenonville au sud-est pour les alliéï 
le réduit de la défense — naturellement for-
tifiée et admirablement desservie par toute» 
les voies ferrées et les routes qui conver-
gent sur la capitale ; placée au centre du dis-
positif de bataille des Allemands, elle nou# 
redonne tous les avantages de la situation 
intérieure et elle permet les plus audacieu-
ses comme les plus redoutables manœuvre» 
aux troupes alliées qui l'occupent et l'utili-
sent. 

On comprend quelle importance sa posses, 
sion présente et aussi que la manœuvre al 
lemande vise la conquête de cette zone d'u 
mon entre la manœuvre par l'Ourcq et 1* 
Marne et la manœuvre par l'Oise. De sort 
occupation dépend le sort de la combinai-
son ennemie qui ne peut se développet 
qu'autant que l'aile droite et le centre d* 

,l'armée von Boehm progressent entre Ourca 
et Oise. * 

POUR UNE PLUS EQUITABLE 
APPRECIATION 

M. Maurice Barrés, à l'Echo de Paris. 
nous fournit des données qu'il faut avoi* 
toujours présentes à l'esprit pour mettr? 
au point les événements et pour apprécie* 
la manière dont nos chefs civils et militai-
res régissent les intérêts de la France. Ces 
données les voici : 

L'ennemi, a groupé sur le front de Franc» 
prés des sept huitièmes de ses divisions, 
trente et quelques divisions seulement. de* 
meurent en Russie, et des détachements in-
fimes figurent aux Balkans et en Asie. Mais, 
précisons encore. Savez-vous à quelles mas-
ses nos armées résistent? 

rtAmI^/elne de Sette offensive, le comman. 
^i^t

Q
a^ernan,d.avait soixante division* 

î&?c8, ̂  Ia Suisse a r0tse: soixante-di* 
if i

P
™h?Ala^r; <ïuaîre-vingts en réserve 

vJ^ te av01r engaÇ'0 dans l'offensive d» • 
1 Aisne une_ quarantaine de divisions (soi) 
ril^^nS3111* h,?ram&s). Ainsi Ludendorfl aSo6nseneXfronUnneo 

KeteU74Cn/e^eUes^ut' rmi^r/Tte attaque combinée plus à 
g^aeSVM^ la batame dans la rô 

IL NE SUFFIT PAS DE REGARDER 
LA CARTE 

Tout de même il ne faut pas se conten, 
ter de suivre sur la carte les progrès dfi 

.1 ennemi, fait observer Joseph Reioach a» 
Figaro : 

L'ennemi a occupé Soissons, mais il n'a 
pas réussi à en déboucher. Il a gagné un 
peu dé terrain vers Villers-Cotterets; mais 
des chefs résolus et des troupes qui, d< 
Jour en jour, croissent en nombre, défen 
dent les abords de cette région des grande* 
forêts, qui sont le bouclier de Paris ver» 
le nord-est. Il cherche à tendre la main au» 
armées allemandes de la rive ouest d* 
I Oise, à cet effet d'enlever les plateaux, qu( 

ont été comparés exactement à une larg? 
place d'armes pour nos rassemblements, 
comme l'écrit H. Ridou dans le «Journal 
des Débats » d'hier; mais il n'a réussi en-
core qu'à passer l'Oise au sud de l'Ailette 
et a été arrêté alors devant des positions 
solides. Il est aux portes de Reims, mais i} 
a trouvé notre admirable Gouraud, qui gar-
de la montagne, et ces héroïques et tenace» 
Rritanniques, qui ont écrit, à Thillois, er> 
étroite liaison avec les nôtres, l'une des 
plus belles pages de leur glorieuse histoire. 
II a poussé assez vivement vers le sud pou* 
tenir déjà sous le feu de son artillerie dm 
campagne la voie ferrée de Paris à Nancy, 
Château-Thierry et Dormans. Mais il trouva 
devant lui une "barrière de jour en jour plus 
solide .et plus dense de poitrines humaines, 
et la Marne évoque la Marne. 

«IL FAUT DIRE LA VËRITË!» 
On lit beaucoup cette formule dans !«► 

presse, on l'entend souvent dans les con< 
versations; on finirait par croire qu'elle 
contient le remède souverain de nos maux 
et de nos angoisses, écrit M. Alfred Capu* 
dans le même journal. Mais : 

Il semble qu'on confond ici vérité et 
exactitude. Que l'on réclame des Communi-
qués exacts et clairs, rien n'est plus juste, 
et l'unanimité est faite là-dessus. Mais cela 
ce n'est pas la vérité profonde, qui est, eu 
cette matière, extrêmement complexe et dif-
ficile à atteindre. Quelles sont, à l'heure , 
présente, nos chances d'arrêter l'ennemi, et ' 
jusqu'où peut-il aller ? A quel moment se-
rons-nous capables de prendre l'offensive 'î 
Voilà la seule forme de la vérité qui serait 
intéressante pour nous. Malheureusemént, 
elle nous échappe, car elle varie de jour 
en jour, du matin au soir ; des hasards la 
modifient sans cesse. Elle dépend de la dé-
cision d'un chef, des improvisations de la 
bataille. Qui aurait alors la prétention d» 
la révéler 1 

Est-ce donc cette vérité-là qu'exigent quel-, 
ques esprits inquiets ? Ils ne la connaîtront 
qu'à la fin, car, jusqu'à la fin, elle sera 
toujours en train de se faire. Restent les es-
prits à tournure anarchique, qui nomment 
vérité une interprétation malveillante ej 
noircie des événements et des laits. Pour 
eux, il n'y aura vérité que si l'on avoue dej 
fautes commises par les généraux, des er» 
reurs commises par les gouvernements, 
fautes qu'on doit immédiatement punir, er. 
reurs à faire expier sans délai, quitte a ar-
rêter toute la machine en plein travail. 

Avant de nous attacher à la formule « l| 
faut dire la vérité au public », pensons a, 
l'illusion qu'elle renferme et regardons le* 
passions qu'elle cache. 

LAISSONS AUX CHEFS 
LEUR ENTIERE LIBERTE D'ACTION 
Pour des raisons diverses, d'ailleurs 

maintenant connues, appréciées et qui ont 
déjà motivé des sanctions nécessaires, dit 
l'Homme Libre, l'ennemi a pu foncer dd 
la manière la plus brusque sur des hgneâ 
qu'il n'a du reste pas pu rompre, MaiS-
maintenant commence vraiment- la batailla, 
non plus de surprise ni de durée, maia 
de forces en présence et de manœuvre ea 
pleine clarté, et de cette bataille, nous lf 
pouvons dire très haut, nous- n'avons rie? 
à redouter. 

« Au moins faut-il tout de même qu'oit 
laisse à ceux qui gardent la responsabilité 
de son développemènt comme de sa direc-f 
tion, comme de ses consé<juences, la plei< 
ne liberté d'esprit qui leur est plus que ja* 
mais indispensable. Pas un instant le gou* 
vernement n'a pensé Qu'il pouvait tenir lei 
représentants du pays dans l'ignorance d* 
ces décisions. Il sait quelle est sa fonction» 
quelle est sa mission, quels sont ses devoirs 
« tous ses devoirs) ; il entend ne faillir ni 
aux uns ni aux autres. » 

Dans le même ordre d'idées, M.. G-ustav4 
Hervé écrit dans la Victoire : 

« Nous savons trop ce que nous a coûtâ 
l'ingérence de parlementaires énervés çt in* 
compétents lors de notre offensive d avrus 
1917, pour tolérer un seul instant qui)* 
puissent recommencer la même besogne au* 
jourd'hui. „„. 

» Quand la bataille sera finie, les repris 
sentants du peuple auront la parole, jusque* 
là la parole est à nos chefs militaires e», 

, xian, jm'à eux. » 

/ 



LETTRES 

PARISIENNES 

• , Paris, 30 mai. 
On s'est fréquemment demandé quel 

«eut être l'état d'esprit de l'empereur 'al-
lemand au milieu des sanglantes catastro-
phes qu'il a voulues. Sa responsabilité per-
sonnelle ne fait et ne peut plus faire &u-
£un doute. Quand il dit et quand il répète : 
y Dieu m'est témoin que je n'ai pas voulu 
jcette guerre ! », il fait une sorte de jeu de 
pots. 

Assurément, la guerre qui bouleverse le 

Eonde depuis près de quatre années n'est 
is celle qu'il avait préparée avec tant de 

feoin et de patients efforts. 11 s'était proposé 
fd'écraser rapidement la France, prise en 
flagrant délit d'imprévoyance, d'en finir 
jayec elle avant que l'Angleterre, égale-
fnent surprise par l'événement, ait eu le 
temps de se ressaisir et de prendre les 
termes. 
! Ce qu'il n'a pas voulu, c'est la conflagra-pon démesurée dont la bataille actuelle est 
l'un des plus tragiques épisodes. 
[ Ce qu'il n'a pas voulu, c'est la longue 
Incertitude, le danger de l'échec final dont 
la perspective lui donne le frisson. Nulle 
kxjmpassion pour les millions de ses victi-
ïnes déjà immolées, ni pour celles qu'il 
voue à une mort prochaine. Il va. la tête 
haute, vers son effroyable destin. 

! Pendant plusieurs années, il joua le rôle 
Be l'empereur de la paix; mais dans le mê-

§' îe temps, il lui arriva de jeter aux échos 
es paroles menaçantes. Ce dévastateur, 

taui prétend n'avoir pas voulu la guerre, 
annonçait en 1907 la volonté de combat-
ire : « Nous monterons à cheval, et nou3 
fcenverserons tout ce qui tentera de s'op-
poser à notre passage ! » Puis ce fut le mot 
jBur la poudre sèche et le sabre aiguisé. 
[ Le traité de Francfort avait donné à l'Ai" 
iemagne l'Alsace-Lorraine, cinq milliards 
id indemnité de guerre, et, dans le régime 
douanier, le traitement de la nation la plus 
favorisée. Cela ne suffisait pas; en 1009, 
.Guillaume II déclarait publiquement que 
ie traité de Francfort n'était qu'une trcve. 
B en dirait autant du traité de conciliation 
jqme l'on pourrait conclure aujourd'hui. Il en 
(résulte qu'aucun accord durable n'est pos-
sible avec une Allemagne que l'on a eni-
ivree ou affolée par la chimérique espéran-
jte dé la domination universelle. 

Le président Wilson en est convaincu; 
feux soldats nord-américains qui combattent 
glorieusement à côté des nôtres, il a dit que 
dans la lutte actuelle, il ne faut plus qu'il 
ly ait ni pause ni intervalle, et que la grande 
œuvre doit, au contraire, être poussée 
wavec une énergie de plus en plus grau-

■ La bataille dont nous attendons l'issue 
trvec une émotion profonde ne sera sans 
Boute pas la dernière; mais elle modifiera 

coup sûr la situation respective des deux 
jpartis. 

L'empereur Guillaume fera ostensible-
Jment bonne contenance; en réalité, il en 
test venu à déplorer l'instant fatal où il ap-
posa sa signature au bas de l'ordre de mo-
bilisation. Il est dénué des sentiments or-
farnaires de l'humanité: en revanche, on le 
feerrt plein de sollicitude pour ses intérêts 
personnels, et cet élu de Dieu doit estimer 
& par lui que son très haut protecteur lui 
*ura fait longtemps tirer la langue. 

* * * 
A la veille de la nouvelle offensive, dont 

|e résultat ne laissait pas d'inquiéter cer-
îains politiciens allemands, le député 
Erzberger a tenu des propos conciliants, 
on pourrait même dire : empreints de 
jquelque sagesse. C'est là une occasion de 
prendre sur le vif la duplicité germanique. 

Le même M. Erzberger déclarait en 
1915 que la guerre doit être un très rude 
instrument de conquête : « Si l'on trou-
vait le moyen d'anéantir Londres tout en-
îier, ce serait plus humain, disait-il, que de 
laisser saigner un seul Allemand sur un 
champ de bataille, attendu qu'un moyen 
feussi radical amènerait une prompte paix. » 

Il faisait un pressant appel à la guerre 
fcous-marine, exprimant le riant espoir de 
}a destruction totale des navires de l'En-
tente. Et il se gardait bien d'oublier la col-
laboration des zeppelins et des avions : 
IK Semons la terreur et la mort. Tous les 
înoyens sont bons, même la pluie de feu ! » 

On voit, d'après ce simple souvenir, le 
tas qu'il convient de faire des interven-
tions humanitaires de cet homme de Plu-
jtarque. 

Quand le Boche semble devenir raison-
nable, c'est qu'il a peur; mais dès qu'il se 
feent rassuré, son naturel de brute revient 
*u grand galop. 

Albert ROBERT. 

La vie agricole 
Un remède contre l'oïdium 

Un certain nombre de lecteurs m'ont 
Hemandé s'il n'y avait pas d'autres remè-
des que le soufre contre l'oïdium. Si ce 
produit se trouve être le plus efficace et le 
plus commode pour prévenir cette mala-
flie, il en existe du moins quelques autres 
nui ne sont pas sans effet. Le permanga-
nate de potasse est du nombre; mais c'est, 
fevant tout, un remède curatif et il est 
très cher en ce moment. Je veux parler 
(aujourd'hui d'une autre substance qui a 
été essayée à plusieurs reprises et que 
j'ai expérimentée de nouveau l'année der-
îiière. Il s'agit du polysulfure alcalin, ap-
pelé vulgairement » foie de soufre », On J'emploie délayé dans l'eau, en pulvérisa-
tion, à raison de 500 grammes par hecto-
litre. 

Dans mes expériences, les pulvérisa-
tions ont été faites avec soin, mais ce-

Ïiendant dans les conditions ordinaires de 
a pratique courante. Dans toutes, on a 

obtenu le même résultat : le polysulfure 
filcalin a eu une action préventive égale à 
telle du soufre. Est-ce à dire que je préco-
nise ce produit comme succédané du sou-
ïre ? J'en veux parler au contraire comme 
jd'un pis-aller, pour le cas où le soufre 
tiendrait à manquer dans une exploita-
tion viticole. Ce produit, en effet, présente 
Bi on le compare au soufre, certaines infé-
riorités qui ne permettent pas la substi-
tution dans le cas où l'on aurait le choix. 
jMais je me place dans le cas où l'on n'a 
pas le choix et où il faut de toute façon 
.trouver un remède à l'oïdium. 

Voici, au point de vue pratique, les dé-
savantages que présente le polysulfure : 5. Le soufre est toujours prêt à être em-
ployé, tandis que le polysulfure a besoin S'être dissous dans l'eau. 2. Le soufre 
Jetant pulvérulent se répand plus facile 
hient et U pénètre mieux sur les organes 
a défendre, c'est-à-dire sur les fruits, que 
ïûe peut le faire un liquide, surtout au 
cours de l'été, quand les grappes sont ca-
chées par la frondaison. 3. L'emploi du 
polysulfure pourrait détériorer les appa-
reils ordinaires qui sont en cuivre,_ si on 
ne prenait quelques précautions; il faut 
les laver à grande eau après usage. 

Si l'on n'avait pas une dose de soufre 
Suffisante et si on voulait employer le po-
lysulfure, voici, à mon sens, comment on 
devrait procéder. On s'en servirait pour 
^es premiers traitements, seulement, ceux 

qui sont effectués avant la floraison. Les 
avantages que présenterait alors le poly-
sulfure sont les suivants : 1. Les jeune? 
grappes ne sont pas encore cachées par 
les feuilles et elles peuvent être atteintes 
facilement par les liquides. 2. A cette épo-
que de l'année, la tempéraîure nécessaire 
pour que le soufre soit actif n'est pas tou-
jours réalisée, tandis que le polysulfure 
peut agir à une basse température. 3. A 
la rigueur, le polysulfure peut être em-
ployé en même temps qu'un sulfatage. Il 
faudrait l'ajouter alors une fois délayé 
dans une dizaine de litres d'eau, à la 
bouillie cuprique déjà faite. Il en résulte-
rait des dépôts noirs sur les feuilles, d'un 
aspect désagréable à l'œil mais qui n'en-
lèveraient pas à la bouillie son efficacité 
immédiate. Il se peut que la bouillie ainsi 
mêlée au polysulfure ait une moindre du-
rée d'action;'mais le fait n'a pas encore 
été mis en évidence et la durée d'action 
n'a pas une grande importance à cette 
saison de l'année où les traitements sont 
assez rapprochés. 

J'ajoute que le polysulfure est égale-
ment un insecticide appréciable. Je l'ai 
expérimenté avec le docteur Feytaud en 
1910 et en 1911, et nous avons trouvé qu'il 
avait amené dans les grappes traitées une 
diminution de 52 pour 100 dans le nombre 
des chenilles d'eudémis. Les mêmes ré-
sultats ont été obtenus l'an dernier. 

On voit que, sans avoir la valeur du 
soufre, ce produit est loin d'être négligea-
ble. 

J. CAPUS. 

Du pain à la pomme de terre 

M. J. Bouyer, pharmacien, boulevard de 
Caudéran, communique a la Société de phar-
macie de Bordeaux les essais pratiques en-
trepris sur la fabrication du pain de pom-
me de terre. Après avoir rappelé les essais 
qui ont été faits avec les différents succé-
danés du froment : seigle, orge, riz, maïs, 
pomme de terre, et rappelé l'opinion de M. 
Culmann, syndic du Syndicat indépendant 
des boulangers de Paris, qui dit à ce sujet : 
« Le principe n'est pas mauvais, sous cer-
taines conditions, nous fabriquions avant 
la guerre ce que nous appelions le pain an-
glais, dans lequel il entrait de la pomme de 
terre; ce pam est excellent, mais nous 
avions de bonnes farines, tout est là; » il dé-
montre que la fabrication du pain de pom-
me de terre est une question de qualité de 
la farine et de dosage, qu'on ne peut abais-
ser le taux du gluten de la farine mixte 
au-dessous de 8.50 %; que c'est pour avoir 
ignoré ces données que les résultats déjà 
obtenus ont été si contradictoires. Il faut 
employer des farine de froment, pur, on ne 
peut guère incorporer plus de 33 % de pom 
mo diG tGi*T6 

A Bordeaux, M. Biot, boulanger à Capey-
ron et M. Martin, à Caudéran, ont entre: pris depuis longtemps déjà des essais qui 
sont très encourageants. Ils incorporent de 
15 à 20 % de pomme de terre. Leur pain a 
toutes les qualités d'un bon pain. 

La préparation est relativement simple, 
c'est surtout une question d'outillage. La 
pcmme de terre est bouillie à l'eau, éplu-
chée et passée à la machine à saucisses des 
charcutiers. La pulpe est délayée dans l'eau 
de façon à obtenir une purée semi-liquide, 
rendue bien homogène, que l'on peut passer 
au tamis pour éviter la formation de gru-
meaux pouvant se retrouver dans le pain. 

Dans la préparation de la fournée, il fau-
dra tenir de cette eau et diminuer d'un tiers 
environ la quantité d'eau habituellement 
employée. Cette purée est incorporée après 
le levain dans la deuxième opération du pé-
trissage. On n'a plus qu'à terminer comme 
avec la farine de froment pur. 

A Bayonne, les mêmes essais ont été faits, 
mais sous une autre forme. C'est un procédé 
à sec; il permet d'incorporer 33 % de pom-
mes de terre en pulpe. La pomme de terre 
est cuite au four, épluchée au couteau, pas-
sée chaude encore à la machine à saucisses. 
Préalablement, on a fait trois lots de la fa-
rine à employer : dans le premier lot, une 
partie de la farine est mélangée au levain 
ou à la levure et abandonné à lui-même; le 
deuxième lot est mélangé à l'eau, abandon-
ne jusqu'à ce que la pâte ait pris du corps; 
enfin, le troisième lot de farine est mélangé 
directement, sans addition d'eau, à la pul-
pe de pomme de terre, en ayant soin de ne 
pas laisser cette pulpe à l'air, qui pourrait 
la noircir; on ajoute ensuite l'eau tiède dans 
laquelle on a fait dissoudre le sel On mé-
lange successivement, la pâte du troisième 
lot avec celle du deuxième et avec oelle du 
premier. On fait prendre au mélange le 
plus de corps possible, on l'abandonne à lui-
même, on dresse et on met au four. Ce pro-
cédé a l'avantage de diminuer le prix de la 
cuisson, qui se fait sans nouvel appareil et 
sans combustible; l'épluchage se fait aussi 
bien qu'avec la pomme de terre bouillie, et 
on évite la formation de grumeaux. 

Le pain obtenu par ces deux procédés a 
toutes les qualités d'un bon pain, il est d'un 
goût agréable, appétissant, il se conserve 
bien. 

M. J. Bouyer termine son exposé par une 
remarque très judicieuse sur le rendement 
en pain. Le rendement de la farine mixte 
de froment et de pomme de terre n'est plus 
proportionnel à celui obtenu avec la farine 
de froment pure. Il y a un déchet de 10 
pour 100 dans le premier et de 15 pour 100 
dans le deuxième, au minimum. Le public 
ne doit donc pas voir là une mesure sus-
ceptible de diminuer le prix du. pain et 
d'augmenter sa ration, mais plutôt une me-
sure permettant d'utiliser le stock considé-
rable de pommes de terre qui existe actuel-
lement. Si l'on tient compte du prix relati-
vement élevé de la pomme de terre (30 
francs les 100 kilos) —prix qui pourrait 
être abaissé, — des prix de transport, de 
cuisson et de main-d'œuvre supplémen-
taire, on se rend compte que l'emploi de 
la pomme de terre dans la fabrication du 
pain ne diminue pas son prix. Si l'on tient 
compte, en outre, qu'à Bordeaux les pou-
voirs publics livrent aux boulangers 235 
grammes de farine pour 300 grammes de 
pain, ce qui représente un rendement de 
128 pour 100; que le pain doit être livré 
rassis à la clientèle et perd encore 5 pour 
100 de son poids, on voit que la farine pre-
mière doit avoir un rendement de 133 pour 
100. Or, peu de farines atteignent ce ren-
dement, surtout celles renfermant déjà 15 à 
20 pour 100 de succédanés. Il y a donc là 
un déchet pour le boulanger qu'il ne peut 
guère récupérer. La pomme de terre viendra 
donner au boulanger une plus grande élas-
ticité dans la distribution du pain. 

En résumé, pour que la fabrication du 
pain de pomme de terre soit réalisable et 
acceptable du. public, il faut que les boulan-
gers aient à leur disposition des farines de 
froment pur et que la pomme de terre soit 
à un prix moins élevé. ^ 

EPEGHES DE LA NUIT 
LA BATAILLE 

TRIBUNAUX 

Commerce avec l'ennemi 
Paris, 1er juin. — La seizième chambre 

correctionnelle du tribunal de la Seine a 
condamné vendredi, à quatre mois de pri-
son avec sursis et 5,000 fr. d'amende, pour 
commerce avec l'ennemi, M. Sudorf, repré-
sentant à Paris des brevets suédois Her-
manson pour fours récupérateurs. Ces bre-
vets sont, en réalité, exploités par une So-
ciété allemande de Berlin. La Chambre syn-
dicale de constructions d'usine se portait 
partie civile au procès. Elle a obtenu le 
franc de dommages et intérêts qu'elle solli-
citait du tribunal. Celui-ci, statuant sur le 
droit des Syndicats de se porter partie ci-
vie, s'est exprimé ainsi dans un de ses at-
tendus : € 11 est eonstant spéçialement à l'é-
poque que nous traversons que le lait de 
mettre sur le marché français, comme étant 
des marchandises neutres ou françaises, des 
produits d'une Société allemande, est de na-
ture à jeter une déconsidération patrioti-
que et économique sur les produits vendus 
et à détruire les règles d'une concurrence 
normale. » 

Spéculateur condamné 
Paris, 31 mal. — M. Armand Védron, en-

trepreneur de transports, a profité de sa si-
tuation qui le met en relations avec le mi-
nistère de la guerre pour obtenir des bons 
d'essence et de pétrole nécessaires à la mar-
che de ses véhicules. Ayant acheté le précieux 
produit 0 fr. 95 le litre il en a revendu à 
des tiers une première fois au prix de 3 fr. 
pour une totalité de 50 litres et une seconde 
fois pour mille litres avec un profit de 
60 %. 

La Justice militaire a vu dans ces actes 
un délit prévu par la loi sur la hausse Illi-
cite des marchandises, et aujourd'hui, pour 
la première fois dans cette espèce, elle a 
déféré M. Armand Védron devant le deuxiè-
me conseil de guerre, qui a condamné l'en-
trepreneur de transports à 2,000 fr. d'a-
mende. 

Recrudescence du bombardement 
sûr Amiens 

Front britannique, 31 mai. — Le bombar-
dement des villes situées très loin derrière 
les lignes devient plus intense. Au cours 
des vingt-quatre dernières heures, Amiens 
a été vigoureusement canonnée. Ce bombar-
dement coïncide avec l'activité croissante 
des partis allemands chargés d'effectuer des 
raids dans nos lignes. 

Notre aviation domine toujours 
l'ennemi 

Front français, 31 mai. — Les Boches se 
trouvant à l'intérieur du cercle dont nous 
occupons la circonférence, cette situation a 
mis leur aviation dans une position beau-
coup plus avantageuse que la nôtre. Ils la 
gardent groupée au centre de ce cercle. Au 
contraire, nous sommes obligés de jalonner 
notre ligne d'un certain nombre de grou 
pes fatalement disséminés. 

De plus notre front ayant été brusque-
ment reculé sous la poussée, le train de com-
bat de l'aviation (tracteurs, hangars, parcs 
de matériel, etc.) a dû se reporter en arriè 
re précipitamment. Ce travail, qui présente 
des difficultés multiples, a été exécuté avec 
une rapidité surprenante. L'un de nos grou-
pes, prévenu d'avoir à se replier à neuf heu-
res du matin, était prêt à prendre part au 
combat à quatre heures de l'après-midi. 

L'aviation allemande profitant de l'avan-
tage momentané de sa position, s'est montrée 
particulièrement active et désagréable le pre-
mier Jour. Mais, dès le lendemain, nous 
avons rétabli l'équilibre, et maintenant l'a-
viation allemande est complètement domi-
née. Nos aviateurs ont repris leur rôle de 
mitrailleurs ailés chargeant l'ennemi, tan-
dis que nos bombardiers bouleversaient 
leurs convois. 

Les bombardements d'arrière-front furent 
extrêmement nombreux de part et d'autre. 
Nous avons lancé plus de soixante tonnes 
d'explosifs en deux jours et, la nuit dernière, 
nos bombardiers n'ont pas ralenti leur tra-
vail : c'est par cinquante appareils qu'ils 
foncent sur l'ennemi, et comme chacun em-
porte 200 kilos d'explosifs, on se rend compte 
de l'effet produit. 

Les relations avec l'Est 
ne sont pas menacées 

Front français, 31 mai. — En présence de 
l'intensité de la poussée ennemie, on a pu 
envisager l'hypothèse où la voie ferrée de 
Paris à Nancy, qui longe la Marne, serait 
coupée par l'ennemi. Ce serait un coup pé-
nible, mais il ne faut pas oublier que cette 
ligne a été doublée dans un but stratégique 
par celle qui se détache à Gretz-Armainvil-
11ers de la ligne de Belfort et va se ratta-
cher à la première à Vitry-le-François. Les 
relations avec l'est peuvent être gênées, el-
les ne seraient pas arrêtées. D'autant plus 
que la ligne de Belfort se rattache à Nancy 
et aux Vosges, à partir de Troyes, par de 
nombreux embranchements à deux voles 
conçus et installés en vue des nécessités mi-
litaires. 

L'opinion anglaise a pleine 
confiance 

Londres, 31 mai. — Les journaux londo-
niens sont naturellement pleins de la ba-
taille de Champagne. Tous la commentent 
dans leurs éditoriaux et tous les correspon-
dants militaires en exposent le développe-
ment. Ils expriment unanimement leur inal-
térable confiance dans le généralissime et 
sont convaincus que les efforts unis des 
troupes alliées endigueront l'avance enne-
mie. L'idée se fait jour que cette bataille 
pourrait être le conflit décisif d'où l'enne-
mi doit sortir vainqueur ou définitivement 
vaincu. 

La « Morning Post » dit : « Il est heureux 
que nous ayons en le général Foch un com-
mandant en chef habile et capable, dont les 
qualités d'homme et de soldat lui permet-
tent de tirer le meilleur parti d'une situa-
tion difficile. Les rapports avec sir Douglas 
Haig sont, à notre avis, un modèle de ce 
que de tels rapports doivent être. » 

Une armée de réserve allemande 
Londres, 31 mai. — Le colonel Repington 

écrit dans le « Morning Post » : « J'ai déjà 
attiré l'attention sur ce point que la 18e ar-
mée de von Hutier n'était que l'une des qua-
tre armées sous les ordres du kronprinz et 
que les autres armées dé l'héritier impérial 
devaient tôt ou tard entrer en action. Deux 
de ces armées viennent d'être engagées dans 
la nouvelle bataille, et la troisième armée, 
celle- de von Einem, ne l'est pas encore à 
ma connaissance. » 

Splendide défense 
de Fère-en-Tardenois 

Paris, 31 mai. — La Vesle franchie entre 
Bazoches et Fismes, l'objectif des masses 
allemandes accentuant leur poussée sur le 
sud fut Fère-en-Tardenois. Dès mercredi 
midi, de toutes les routes convergeant vers 
la petite ville débouchaient les colonnes 
d'avant-garde de l'ennemi, appuyées par 
des sections de mitrailleuses, de pionniers 
et des groupes d'autos blindées, escortées i 
de pelotons de uhlans. 

Toutefois, la situation ne devint critique I 
que vers le milieu de l'après-midi. Vers 
quatre heures, en effet, le repli de nos ; 
troupes, à gauche du front d'attaque, dé : 
couvrant la rive nord de la Crise, amena 
un nouvel afflux des forces allemandes a 
l'ouest de Lhuis. Nos fractions avancées, 
dont le rôle de protection avait été assumé 
la veille au soir, au milieu de difficultés : 
croissantes, furent submergées rapidement ; 
et contraintes de se reformer en arrière de j 
Loupeigne. Dès lors, Fère était directement ! 
menacée. 

Déjà, les avions ennemis survolaient la 
ville presque au ras du sol, mitraillant les 
rues, incendiant les maisons, jetant bom-
bes et torpilles à profusion. Néanmoins, la 
défense s'organisa dans le plus grand cal-
me. C'est aux éléments d'une division, dont 
le rôle glorieux aux heures tragiques de la 
bataille de Verdun est encore présent à 
toutes les mémoires, que fut confié le soin 
de retarder l'avance allemande. Nos vail-
lants soldats se montrèrent dignes de leur 
réputation. Se battant à un contre huit, ils 
tinrent tête pendant seize heures aux as-
sauts les plus furieux de masses sans cesse 
renouvelées. 

il y eut autour de Fère, durant toute, 
la soirée de mercredi, des faits d'armes 
spiendides. Des sections entourées par l'en-
nemi réussirent à se dégager au prix d'in-
croyables efforts. Sur la route de Grand-
Kozoy, les canonniers d'une batterie de 75 

. repoussèrent à eux seuls un régiment saxon, 
I creusant dans ses rangs de larges sillons 

tirant leurs dernières salves à moins de 60 
métrés des premières vagues, faisant fina-
lement sauter leurs pièces pour qu'elles ne 
tombent pas aux mains de l'ennemi. Nos 
auto-mitrailleuses firent elles aussi une be-
sogne terriblement meurtrière, retardant la 
marche des colonnes allemandes, que nos 
avions ne cessaient de survoler et de bom-
barder à 30 mètres du sol. , 

Vers le milieu de la nuit de mercredi a 
Seuus les Allemands déclenchèrent une at-
taque générale de la ville. Deux divisions 
fraîches y participèrent. Jusqu'au petit jour 
il y eut des combats de rues, de maison à 
maison, avec des alternatives diverses, 
mais dans l'ensemble la petite garnison te-
nait résolument, résistant aux tentatives 
d'encerclement de l'adversaire. Certains car-
refours étaient à l'aube jonchés de cada-
vres dont l'amoncellement sinistre témoi-
gnait de l'ardeur de la lutte. 

A sept heures et demie, une brillante con-
tre-attaque de nos troupes rejeta les Alle-
mands à 500 mètres de l'entrée de la ville; 
mais, une heure plus tard, l'ennemi revenait 
en forces considérables et dès lors la po-
sition n'était plus tenable. Ç'eût été exposer 
ses héroïques défenseurs à une capture cer-
taine. 

Le signal de la retraite fut donné à neuf 
heures et demie. Fère fut évacuée par nos 
soldats dans un ordre parfait. Avant d'a-
bandonner la ville, le génie détruisit tout 
ce qui pouvait être utile à l'ennemi. 

Gommuniqaé italien 
Rome, 3/ mai (officiel). 

Pendant la nuit du 29 au 30, l'ennemi 
a renouvelé l'attaque contre la tête de 
pont de CAPO-SILE. Il a été repoussé. 

D'autres tentatives ennemies sur le SPI-
NONCIA et à l'ouest de CANOVE ont été 
enrayées par nos feux. Des délions plutôt 
vives de l'artillerie ennemie, dans le val 
LAGARINA et par endroits le long du 
PIAVE ont provoqué une réaction éner-
gique de nos batteries. 

L'activité aérienne a été intense. Des 
tranchées, des dépôts et des baraquements 
de l'adversaire ont été bombardés sur les 
plateaux d'ASIAGO et de LAVARONO, et 
des colonnes de troupes et de charrois ont 
été mitraillés sur les voies d'accès à GAL-
LIO. 

Trois avions ennemis ont été abattus au 
cours de combats aériens. 

La Turquie accorderait des renforts 
à l'Autriche 

Borne, 31 mai. — On télégraphie de Ber-
ne à 1' » Idea Nazionale » qu'à la suite du 
voyage de l'empereur Charles à Constantl-
nop.'.e, le gouvernement o'fcman aurait dé-
cidé de mettre à la disposition de l'Autri-
che de nouveaux contingents turcs. 

L'offensive autrichienne 
serait imminente 

Bomie, 31 mai. — Les correspondant de 
gueixe des journaux italiens sur le front 
s'accordent à considérer l'offensive autri-
chienne comme imminente. Le commande-
ment autrichien aurait retardé son action 
jusqu'ici pour attendre la mise à exécution 
des mesures envisagées à l'égard des trou-
pes tchèques et blaves. 

UNE MINE DANS LES EAUX ESPAGNOLES 
Madrid, 31 mai. — Une dépêche de Gijon 

annonce que le vapeur « Mondi », naviguant 
à la hauteur de Villaviciosa, a rencontré à 
sept milles de la côte une mine sous-marine. 
La préfecture maritime a mandé télégraphi-
quement à Santander une canonnière de pa-
trouille qui a été chargée de détruire l'en-
gin. 

UNE CHALOUPE ALLEMANDE 
S'ECHAPPE DE LAS PALMAS 

Las-Palmas, 31 mai. — Une grande -cha-
loupe appartenant au vapeur allemand in-
terné « Walhalla » a quitté le port avec des 
vivres pour plusieurs jours et un charge-
ment d'outils. La chaloupe, qui a été ma-
quillée avant de prendre la mer, aurait pour 
mission de gagner Santa-Cruz ou Cadix, et. 
s'il lui est impossible d'aborder dans ces 
ports, de revenir à Las Palmas. 

AU SÉNAT 
L'Enseignement professionnel 

agricole 
Paris, 31 mai. — Après avoir adopté le pro-

jet tendant à rendre obligatoire la vérifica-
tion et le contrôle des thermomètres médi-
caux et une proposition de loi de M. Corde-
let modifiant et complétant la loi du 17 mars 
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Par i7 voix contre i, le Sénat brésilien 
approuve la révocation de la neutralité du 
Brésil. 

Démission de M. lsvolsky, ambassadeur 
de Russie en France.  * . 
Pour les enfants assistés de la Gironde 

Nous recevons de M. Jullidière, le sym-
pathique conseiller général, la lettre sui-
vante : 

« Voudriez-vous bien me prêter la voie de 
votre journal, si répandu, à inciter le publia 
en faveur d'une catégorie d'infortunés en 
tout temps dignes d'intérêt, et en ce mo-
ment particulièrement à plaindre ? 

» Il s'agit des enfants assistés de la Gi-
ronde. 

» Il y en a ainsi environ 4,000 dans notre 
région; on les a placés chez des cultivateurs 
pour y travailler moyennant un salaire con-
venu et arrêté annuellement sur des bases 
fixées, depuis un certain temps, en temps 
tranquille, par le Conseil général de la Gi-
ronde. Or, ce salaire, c'est facile à com-
prendre, n'est plus suffisant par ce temps de 
guerre. C'est là que je voulais en venir. 

» En ce moment, l'enfant assisté, employé 
aux travaux des champs, n'est pas payé 
comme il devrait l'être. Il ne gagfrS pas as-
sez; il lait le travail à bon compte pour le 
patron, et lui y perd, ce qui ne peut décem-
ment durer. 

» Mais l'enfant, quoiqu'il sente très bien 
1 intériorité de son salaire, ne peut par lui-
même défendre ses intérêts; il est trop fal-
ote et, légalement, impuissant à oela. L'ad-
ministration s'en mêle, c'est vrai, mais mal-
gré son zèle, qui est grand, certes, elle ne 
peut atteindre à tout, à régler en détail cha-
que cas particulier de 1,700 enfants entou-
res de circonstances, diverses, ayant des ap-
titudes diverses, physiques et morales, cha 
Eïï1*devant être apprécié et jugé; elle est 
iorcée de n'intervenir qu'en général et lais-
ser beaucoup à désirer. 

» Il y a le Conseil général encore, mais iirPjf^eUe impuissance : le Conseil ne lé-
gifère que dans ses sessions, forcément es-
pacées, n édicté que des mesures générales, 
incomplètes par leur généralité même 
tw™!irtall-1\A f-aut aglr' ne Plus laisser 
1 enfant assisté faire profiter son patron de 
t^S^'n man1ue à gagner lui-même, ne pas 
travailler à son détriment. Que faire? 

» Simplement s'adresser à la conscience 
du patron. Ce ne sera pas en vain, l'ose 
l'espérer, j'en suis sûr. 

» La difficulté, c'est la spontanéité que 
cela exige de la part du patron. Il faut que 
sans demande de nulle part, il agisse selon 
sa conscience, qu'il paie le pauvre malheu-
reux de son plein gré, selon le travail qu'il 
en retire. 

» Faute d'autre moyen de le décider, c'est 
moi au nom des enfants, qui l'en sollicite. 

» Je m adresse avec confiance à cette po-
pulation de petits patrons ruraux que ie 
connais bien depuis de longues années par-
mi qui j'ai assez vécu pour les connaître 
Je sais que je serai entendu : ils donneront 
a i enfant selon ce qu'il peut gagner 

» veuillez agréer, etc. 
» JULLIDTEBE. 

» Saint-iGermain-de-Graves, le 29mai .1918. 
 • 

Passage de grands blessés 
Environ trois cents grands blessés éva-

cués des hôpitaux de la métropole sont 
arrivés à Bordeaux-Saint-Jean, samedi ma-

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LUCIE DE LAMMERMOOR 
de DONIZETTI 

On jouait souvent a Lucie de Lammermoor» 
autrefois. Aujourd'hui cette V^tlUoaàeVo-
nizetti est, mise, en France, assez rarement 
à la scène. Des soixante-six opéras éoms par 
le maître italien, deux seulement restent au 
répertoire courant de nos. théâtres ijnques . 
«La Favorite» et la «Fille du Régiment». 
Il y a cependant de bien belles pages dans 
«Lucie»; d'abord et surtout 1 admirable sex-
tuor du deuxième acte, puis l'air de la roue 
pour la chanteuse, et toute la partie du ténor 
à l'acte final. Ces pages, qui tiennent une 
longue place dans la partition, méritent hau-
tement d'être sauvées de l'oubli, et que 1 on 
écoute avec quelque indulgence certains au-
tres passages d'où toute banalité n'est point 
exclue, où l'art et l'inspiration ont mal servi 
le compositeur. Il faut reconnaître aussi que 
l'orchestration est loin d'être traitée avec le 
soin éclairé qui donne tant de valeur a nom-
bre d'oeuvres plus récentes. Mais Donizetti 
écrivait surtout pour la voix, et c'est dans 
le chant et non dans l'instrumentation qu 11 
convient d'apprécier la beauté' musicale de 
a Lucie de Lammermoor». 

L'accueil fait à «Lucie» vendredi soir, au 
Théâtre-Français, devrait engager la direction 
de ce théâtre à l'inscrire définitivement au 
répertoire. La représentation se déroula au 
milieu des plus chaleureux bravos. 

Mlle Augusta Garcia eut à deux reprises 
les honneurs d'un véritable triomphe dans le 
rôle de Lucie. D'abord après l'air: «loi par 
nui mon coeur rayonne», au 1er acte, puis, 
au Se acte, â la scène de la Folie, où elle fit 
preuve d'une brillante virtuosité dans les vo-
calises et d'une pénétrante émotion dans I ex-
pression du sentiment. Pour Mlle Garcia, qui 
a connu de si nombreux succès sur notre 
scène, ce fut la plus belle soirée de la saison 
lyrique. 

Très applaudi également M. Fontaine dans 
le rôle d'Edgar Ravenswood. Sa voix, qui fut 
du plus bel effet dans le sextuor, eut des tein-
tes adoucies, délicatement nuancées, au der-
nier acte, au moment où Edgar exprime sa 

AUIC HE nÉPÈO Mm8 veuve X. Sésjca >. ftVIO UC UCUCO tie, M. Jean servant c 
sergent bombardier-aviateur (au front, lîioll 
de guerre); M. et Mme paul Servantle ut leul 
fille (Llverpool), M. Louis Servantle, phaA 
macien aide-major de 2» classe (au front, crou 
de guerre); M. René Guyot, pharmacien aide 
major de 1rs classe. M1»» R. Guyot et leurs en 
fante; M., Mm» Gérard Berge et leurs enfanis 
M. Roger Touton, sous-lieutenant aii 91» d in 
fanterie (au front, oroix de guerre), Mme Ton 
ton et leurs enfants; M. Joseph Laoouturà; 
médecin-major de 2« classe, chevalier de la Lé 
gion d'honneur, croix de guerre, Mme j. La 
couture et leurs mies, M"« Claire Servanti<\ 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils ont éprouvée en la personne du 

Capitaine Léon SERVANTIE, 
tombé au champ d'honneur le 29 août 1914, 

à l'âge de 33 ans. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme le lundi 3 juin, en l'église Saint-Andrft, 
à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ TS^& 
gel Chaumette, MUe Marie Chaumette, M Mau 
rioe Chaumette, Mue Germaine Chaumette M 
et Mme Dupon et leurs enfants, M. Jean Chau 
mette, M. et Mme Gabriel Chaumette et leurs 
enfants, Mue» M. et L. Chaumette, Mme veuvf 
Lacoste et ses enfants,^!, et Mme Joseph Chau. 
mette et leu.rs enfants, M. Louis Serre, M» 
veuve Henri Bonnier, Mme veuve Nauge et ser 
enfants, M. et Mme E. Arnut et leurs enfants 
M. et Mme Marcel Blavignac, M. et Mme Chcva 
lier et leurs enfants, M. et Mme Marquant, le* 
familles Serre et Lombard prient leurs amis 
ot connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

M. Philippe CHAUMETTE, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-on-
cle et cousin, qui auront lieu le dimanche 4 
courant, dans 1 église St-Bruno, à neuf iieuios. 

On se réunira â huit heures et demie au pres-
bytère de cette paroisse. P. F. 

CONVOI FUNÈBREM Pi rre 1 --— — gues (au front), Mm> 
Pierre Klaugergues, Mme veuve Augustin Flou-
gergues, M. et Mme Frédéric Camau. M. Jean 
Flaugergues (au front), MM. Roger et Gabriel 
Camau (au front), M»e Marie-Madeleine Ca 

. mau, M. et Mme Charles Boubès et leurs en-
douleur et meurt près du tombeau de sa i fants, ot les familles Camau, Berguin, Forsl 
famille. \ et Chauvel prient leurs amis et connaissances 

M. Redon, dans le personnage d'Asthon, a de leur faire l'honneur d'assister aux obsè 
fait apprécier cette autorité dont il marque qaes de 

1909 relative à la vente et au nantissement ; tin, à dix heures quarante-cinq; ils ont été 
' reçus par les autorités militaires de la com-

mission de la gare. 
Les grands blessés, après avoir été ravi-

taillés par les soins des dames de la Croix-

des fonds de commerce, on aborde le projet 
sur l'organisation de 1 enseignement profes-
sionnel public de l'agriculture. 

M. Viger, rapporteur, en développe l'éco 
nc-mie. Il expose qu'à l'heure actuelle 2,000 Bouge, ont été divisés en trois groupes 
jeunes gens et 400 jeunes filles reçoivent l'en- dont un sera hospitalisé dans divers hôpi' 
seignement agricole. Le projet étendra cet 
enseignement à un million de jeunes gens et 
à un million de jeunes filles. 

M. Courrègelongue insiste sur l'importan-
ce qu'il y a, pour l'avenir de la France, à 
assurer par des réformes sa culture agri-
cole. L'orateur rend d'ailleurs un vif hom-
mage à nos professeurs d'agriculture. 

A son tour, M. Victor Boret, ministre du 
ravitaillement et de l'agriculture, remercie 
les trois orateurs de leurs excellentes inter-
ventions. 

La suite est renvoyée à vendredi. 
La séance est levée. 

Deux aviateurs anglais 
s'évadent d'Allemagne 

Paris, 31 mal. — Deux aviateurs anglais 
qui en participant à un des raids de ces 
derniers jours avaient été forcés d'atterrir 
à quelque distance derrière les lignes alle-
mandes, ont réussi, après avoir détruit leur 
appareil, à traverser la Moselle à la nase 
et à regagner leurs lignes. 

Les 200 grammes de viande 
du mardi 

Paris, 31 mai. — Aux termes de l'arrêté 
du il mai 1918, les consommateurs n'ont 
droit le mardi de chaque semaine, pendant 
la période d'application du décret sur les 
jours sans viande, qu'à 200 grammes de vian-
de au maximum et ne peuvent obtenir cette 
quantité que contre remise à leur fournis-
seur d'un coupon de consommation. 

Le ministre de l'agriculture et du ravi-
taillement a décidé- qu'ils pourraient utili-
ser à cet effet pendant le mois de juin : 

Le 4 juin : le coupon n° 4 de juin de leur 
carte individuelle d'alimentation. 

Le 11 juin : le coupon n° 4 de juillet. 
Le 18 juin : le coupon n° 4 d'août. 
Le 25 juin : le coupon n° 4 de septembre. 

L'Importation des vins d'Espagne 
Perpignan, 31 mai. — Les importateurs des 

vins d'Espagne des Pyrénées-Orientales, réu-
nis à Perpignan, viennent d'émettre le vœu 
que les termes de l'accord franco-espagnol 
du 26 février 1918 soient maintenus dans leur 
intégrité sans qu'aucun droit ni charge ne 
viennent apporter de modification à l'impor-
tation des vins d'Espagne. 

Dégrèvements d'impôts 
pour réduction de loyer 

Paris, 31 mai. — Les propriétaires d'im-
meubles doivent demander la remise d'im-
pôt proportionnelle à la perte de revenu 
qu'ils ont subie du fait de réduction ou 
d'exonération de loyer dans les trois mois 
qui suivent la date à laquelle la réduction 
ou l'exonération de loyer est devenue défini-
tive. Des bulletins à cet effet sont mis gra-
tuitement dans les mairies à la disposition 
des contribuables intéressés pour être rem-
plis par eux et annexés à leurs réclamations. 

Une mission américaine 
à Bordeaux 

Marseille, 31 mai. — Une mission améri-
caine, composée de M. Kerney, directeur-pro-
priétaire du « Journal de New-Jersey »; de 
M. Gibbons, professeur, et de diverses per-
sonnalités américaines, s'est rendue aujour-
d'hui à Port-de-Bouc pour visiter les chan-
tiers maritimes de Provence. Elle a visité 
également les travaux en cours d'exécution 
du canal du Bhône à Marseille. 

Cette mission, continuant son voyage d'é-
tudes, repartira demain pour Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 
Appel aux Suisses 

Le consul de Suisse à Bordeaux invite ses 
ressortissants domiciliés à Bordeaux et dans 
la région du Sud-Ouest à vouloir bien lui 
faire parvenir leurs dons pour la quatrième 
souscription ouverte en faveur des «Militaires 
français internés en Suisse ». 

Le comité de cette œuvre, à Pans, a recueilli 
lusau'ici des Suisses habitant la France : 
323,181 fr.; et les dépenses, jusqu'à fin avril, 
ont été de 260,194 fr. 

De nouveaux militaires français arrivent 
d'Allemagne pour être internés, prenant la 
place de ceux qui ont été autorisés à rentrer 
en France. Les Suisses ont une nouvelle occa-
sion de montrer leur reconnaissance pour la 
généreuse hospitalité dont ils jouissent en 
France 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SERRURIERS ET CONSTRUCTIONS METAL-

LIQUES. — Dimanche 2 juin, à neuf heures 
précises du matin, assemblée générale trimes-
trielle à la Bourse du travail. 

Urgence pour tous les syndiqués d y assis-
ter. Les non syndiqués y sont cordialement In-
vités. 

ASSOCIATION AMICALE DES JOURNALIS-
TES PROFESSIONNELS DE BORDEAUX. — 
Assemblée générale lundi 8 juin, au siège so-
cial, 81, rue de la Vieille-Tour, a huit heures 
quarante-cinq du soir. 

COURS ET CONFÉRENCES 
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE. 

— Cours public professé au rucher-école du 
1 Parc-Bordelais. Leçon du dimanche 2 juin, a 
* neuf heures ; opérations diverses. 

taux de notre ville, et les autres dirigés sur 
les établissements sanitaires de Tarbes et 
Pau. 

Pour les Prisonniers de Guerre 
Jeudi, aux Bouffes, matinée de gala, LA 

TOSCA, avec les trois éminents artistes : Louis 
Lcstelly, de l'Opéra; Cazenave, de l'Opéra, et 
la célèbre cantatrice Geneviève Vix, de l'Opé-
ra-Comique, dans le rôle de Floria. 

« La Marseillaise », par M. Louis Lestelly. 
Le ballet d'« Hamlet », avec l'étoile des étoi-

les, Mady Pierozzl. 
Prudent de louer pour cette sensationnelle 

matinée patriotique du. jeudi 6 juin. 

Société de géographie commerciale 
Nous rappelons à nos lecteurs que la confé-

rence de MM. Tohobanian et Chekri-Ganem, 
SUT «Les Peuples martyrs; Arméniens et Sy-
riens» aura lieu lundi prochain 3 juin, à 
vingt heur-es et demie, dans le grand amphi-
théâtre de l'Athénée municipal. Elle sera ac-
compagnée de projections. 

Des places seront réservées jusqu'à vingt 
heures un quart aux membres de la Société 
munis de leur carte et aux porteurs d'invita-
tion. , 

PETITE CHRONIQUE 
Jambe fracturée. — Vendredi après-midi, à 

bord d'un navire amarré au 2e bassin à flot, 
M. Jules Torres-Melgaref, 29 ans, manœu-
vre, demeurant au Bouscat, travaillant pour 
le compte d'une Société d'affrètements, était 
occupé à charger du charbon, lorsqu'une 
benne se décrochant lui tomba ' dessus ei 
lui fractura la jambe droite. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André. 

A l'hôpital. — On a conduit et admis à 
TROpital Saint-André Mme veuve Bigaud, 
âgée de soixante-seize ans, demeurant 13, 
rue Saint-Jean. Cette dame, tombée acciden-
tellement sur le sol. s'est blessé à la tête. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

A l'Instruction-
INCENDIES VOLONTAIRES 

DANS LES LANDES DE LA GIRONDE 
Au reçu de procès-verbaux de gendarmerie 

é tablissant qu un incendie criminel avait 
amené la destruction de 200 hectares de bois 
de pins sur le territoire de la commune du 
Temple, M. Bené Tortat, procureur de la Bé-
pu&lique, s est rendu sur les lieux du sinis-
tre, accompagné d'un officier de gendarme-
rie, il a constaté que huit foyers d'encendie 
avaient été allumés volontairement dans les 
bois de pins appartenant pour partie à M 
Thêvenot, le constructeur bien connu- pour 
partie à M. le Maire de Lanton. 

D'autre part, M. Tortat a appris que, sur 
le territoire de Cabanac-et-Viflagrains une 

■ main criminelle avait également allumé 
trois foyers d'incendie dans un bois de pins 
appartenant à une dame domiciliée dans la 
commune , 

M. le Procureur a ouvert une double in-
formation pour incendie volontaire : cette 
information est confiée à M. le iuse Du-
nernet de Bosq. J 8 

tous ses rôles, et la riche sonorité d'une voix 
dont l'agrément s'affirme dans toute l'éten-
due du registre. 

M. Radoux (Arthur), M. Lambrette (Gilbert), 
M. Ricard (Raymond), ont eu leur part mé-
ritée du succès de la représentation. 

Les chœurs se sont acquittés consciencieuse-
ment de leur tâche, et M. Bastide a obtenu 
de l'orchestre une exécution bien appropriée 
à la musique si exnressiva de Donizetti. 

C. P. 

Galas du Théâtre-Français 
Dimanche, matinée monstre, avec : « PAIL-

LASSIÎ» et « CAVALLEIUA-KUST1CANA'». Le 
ténor Charle,s FONTAINE, de l'Opéra, chantera 
les deux ouvrages avec Mmes Cécile Ueyre, 
Nadia île Jasinski, Lejeuno; MM. Redon, La-
peyre, Radoux, etc. 

En soirée, « HEHOD1AUE », avec : Cazenave, 
L. Panys, Kedon, R. Montazel, Ferran.Lapeyre. 

Mardi, « LA DAME BLANCHE », avec le ténor 
LEON DAVID, de l'Opéra-Comlque, et AUGUS-
TA GARCIA, l'exquise chanteuse légère, la 
triomphatrice de « Lucie de Lammermoor ». 

Vendredi, « WERTHER », LEON DAVID et 
GENEVIEVE VIX. 

Les Cloches de Corneville à l'Âpollo 
Dimanche, en matinée et soirée, o LES CLO-

CHES DE CORNEVILLE », avec : Jenny Ber-
nais, D. Bôdué, Lya Ccddès, le ténor Eourôs, 
René Gamy, le trial Laroche et toute la troupe. 

Vendredi, «SUSIE», avec les deux créateurs: 
MARIETTE SULLY et FR. CARUSO. 

Nénette et Rintintin aux Bouffes 
Dimanche, matinée et soirée, à ciel ouvert, 

dans un cadre idéal, la REVUE DES FAMIL-
LES, les meilleurs artistes, les plus beaux dé-
cors et costumes, la plus riche mise en scène. 
Le spectacle le plus complet du moment. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, dimanches et jeudis en ma-

tinée et soirée, «OH 1 LA LA !...», grande re-
vue de Pujol et Boularé, donnée dans une 
salle merveilleusement aérée. — Grand or-
chestre Giraud; ballet Nercy. — Décors ori-
ginaux, costumes somptueux de Mme Rasi-
mi, dessins de Mlle A. Villeneuve. — Troupe 
formidable avec MUS1DORA, reine de beau-
té, la plus intéressante vedette du music-
hall, la prestigieuse Bordelaise LOULOU IIE-
(ïOBURU, qui, après avoir triomphé à Paris 
débute dans sa ville natale; LA PRINCESSE 
MARFA, l'étrange danseuse de bronze; la 
commère Marthe du Guet, le compère traves-
ti Marcelle Netzer, la divette Paulette Rous-
seau, Delange, Dorisse, Moricet, etc.; Traber, 
l'élégant fantaisiste danseur; ItOtJSSEAU 
ROGER GUISE, etc. En intermède, le célèbre 
DUFLEUVE, dont il est superflu de faire l'é-
loge. Louer rue Franklin. 

Scaïa-Théatre 
« Tout à l'air ! » — A côté des scènes hilaran-

tes, les finales obtiennent un grand succès. 
«Les Fruits d'Or» et «Au Pays du Bonheur», 
avec distribution de ses originales cartes d'a-
mour, sont très applaudis. Dimanche, mati-
née et soirée. 

Hôpital auxiliaire no 214 (Gratry) 
Nous rappelons que c'est dimanche 2 juin, 

à deux heures précises, que sera donnée, dans 
la chapelle de l'hôpital auxiliaire n. 214 (Gra-
try), sous la direction de M. Maurice de Laben-
ne, la deuxième audition de la «Messe pontifi-
cale», de Th. Dubois, avec le précieux con-
cours de M. Louis Lestelly, de l'Opéra, qui 
chantera, outre les soli de la Messe, des mo-
tets nouveaux : le «Sanctus», de Beethoven; 
l'« O Salutarls », de Weiller, et le « Sancta-Ma-
rla », de Faure. 

M. l'abbé Fontagnères prononcera une allo-
cution. 

Cartes à l'entrée de l'hôpital, rue Saint-
Sernin, 121. 

S SF* 32 C3 ïLrfXS fi? 
SAMEDI 1er JUIN , 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Carmen », avec Clé-
ment et Geneviève Vix. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile I » revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Cloches de Corne-

ville ». 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! la la ! » revue. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Alhuaimtora-Ciiri'éBma 
Tous les jours en matinée et soirée, le 

grand film national L'AME DU BRONZE, l'a-
musant CHARLOT MUSICIEN, le sensationnel 
SECRET DU SOUS-MARIN et L'IMPOSSIBLE ! 
PARDON composent un programme vrai-
ment incomparable, comme seul l'Alhambra 
en donne dans sa vaste salle si fraîche. 

Skating en plein air, courses, etc. 
Distribution de ballons aux enfants. 

1 Samedi, soirée. 
IMmaiiehe,2 mat. 
àï,4h.lDSoir81/2 

Alerte j I d'après l'œuvre du lieutent-colonel 
Driant; Mte-Cristo (5e); Chanson filmée. Intio. 

CINÉ DES NOUVEAUTÉS ^fiSSBSSSj 
Matinée et soirée ; Corruption, drame; »n; 

zanne, comédie. Comique. En supplém», Nana. 

Marc FLAUGERGUES, 
âgé de 10 mois, 

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le lundi 3 courant, dans l'église St-Louis. 

On se réunira â neuf heures un quart â la 
maison mortuaire, 47, rue d'Aviau, d'où lo 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

fiUlQ RE nËPÈC La famille de M"e M» HVIO UC UCvCe rie-Zélia DU PUAT a la 
douleur d'Informer ses amis et connaissances 
de son décès, survenu le 20 mai. 

Ses obsèques ont eu lieu à Bord» le 23 mal. 

|'Q M. et Mme Louis Pet-
IO lereau et l,eurs on> w imean i.cu±.^ en-

fants, les familles Rougier, Lamothe, Paille, 
Grenier et Pujos remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean Etienne-Gustave PELLEHEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuso 
circonstance. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 31 mai. 

Agneaux amenés. 445: renvoi, «». Vendus de 18 
â 60 fr. la pièoe. 

MARCHE AUX BESTIAUX DS OENON 
Du 31 mai. 

Veauxooar-
rissons.. 

Génisses.. 

dauaés ¥sr,ù:.r Prix par tâ te 

20 
17 

16 
17 

1" qtô, 55 a 70'i 
1" qté. 75 a 95: 

y. 45 a 55 
S" 60 â 75 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Illats, 31 mai. 

Apport, 110 quintaux, vendus 42 fr. les au 
kil os 

Arbanats, 31 liai. 
Cours : le 29 mai, 90 et 92 fr. les 100 kilos; 

le 30 mai, 84 fr. les 100 kilos. 
Cérons, 31 mai. 

Apports, 65 quintaux, vendus 43 fr. les 50 klu 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 31 mai. 
Cuivre. — Comptant, 110 livres; trois mois, 

110 livres. 
Etain, — Comptant, 350 livres; trois mois, 

350 livres. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 Bh.'; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 31 mai. 
Essence de térébenthine. — Sans change-

ment. 
Résine. — Sans changement. 

Parce qu'elle est 
la plus 

vous emploierez la 
POUDREkm 

Se vend en 8 teintes : 
1 fr. 25, 2 fr. 75, 5 frs, dans 
tous les magasins bien assortis 
GROS : 44, rue des Hathirins, PARIS 

CHiTREG 

Purifiez voira sang 
psr ,a Fortifiez-vous, 

MORUBILME 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice grati» 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Parti 

et toutes Pharmaclefj. 

Ska tins-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, matinée 

et soirée avec brillant orchestre. 

T TTT UAM Thermes sulfurés. Plaies 
LULinU^ de Guerre. -Maladies de la 
Peau. Voies respiratoires. OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

e revêe 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présldene de M. LULE-DEJARDIN, Juge. 

Toujours des écumeurs 
Albert Belly, trente-deux ans, manœuvre, 

occupé au déchargement d'un bateau, a volé 
des chaussettes destinées à nos soldats : le 
tribunal le condamne à six mois d'emprison-
nement et à la rélégation. 

— Marie Maiihes, femme Careau, cinquan 
te ans, ménagère au Bouscat, a recélé de la 
toile et du lard volés au préjudice de la Com 
pagnie du Midi : huit mois d'emprisonne-
ment. 

— Valentine Kirch, veuve Goutières, tren-
te-sept ans, sans domicile fixe, est une vo-
leuse incorrigible. A peine sortie de prison, 
elle a dérobé des vêtements, du linge, etc. 

Le tribunal l'a condamnée à six mois d'em-
prisonnement et à vingt ans d'interdiction 
de séjour. 

— Jean Guiraud, soixante ans, bûcheron à 
Sainte-Hélène, a volé un harnachement : 
trois mois et un jour d'emprisonnement. 

— Enfin, pour abus de confiance d'une 
somme de 183 fr. qu'on lui avait remise avec 
mission d'effectuer un règlement, Ernest Ga-
gneuil, vingt-neuf ans, réfugié du Pas-de-Ca-
lais, demeurant à Lormorit, a été condamné 
à six mois d'emprisonnement. 

MFa g$n 14, Plaça 6ambet!a 
LUllAIllJ (angle Porte-Dijeaui) 

[ V COMMUNION ! MÉDAILLES, CHAPELETS 

Les Sports à Bordeaux 
L'OUVERTURE DU VELODROME DU STADIUM 
s*H™™n^L1^eure& P^cises, réunion sen-
tn ^nrii9,™6,0 D"PUV- Ellegaard, Godlner et 30 grands cracks. Programme monstre. 
JH^Ï*8 D.E vlJ8t musiciens, sous la di-rection du maestro Poulvelarie, se fera enten-
dre au cours de cette belle réunion. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 31 MAI 

Raoul Peigne, 19 ans, rue Moulinlé 36 
Mme Borde, 32 ans, rue Reinette 70. 
Mme Lapeyre 40 ans, rue de Trégey, 42 
Veuve Roy, d ans rûe du Tonduf 147 
Louis Lemercier, 59 ans, rue Pedienort i"i 
Veuve Rambaud 79 ans, boul. de falenr'^ 
Georges Mallet 85 ans, rue Fieffé, g 1 

Veuve Lados, ans, rue Tourat, 24 

uo ULUIL caaneanx- Conronuss - Manteaux 

n 

Précis», élégante, robusîe 1 Vous la irou-
Verez sur le catalogue illustré que Vous 
recevrez gratis sur demande adressée »u 

Grand Comptoir National â'Horlogeri 
Ed. DUPAS, à Besançon (Doubs). ÉcrWezauJourd'hul. 

MAISON FRANÇAISE 

JVCE1TT .T..TPVO-^E.EÎ 

PIERRE A BRIQUETS 
BARON, 14, Rue des Lyonnais, 14, PARIS (V«> 

Sauvez vos CSieveux PAR un 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros ; f. y IBBRT, Fab«, LYON. 

CONVOI FUNÈBRE ^errH^n^Lt 
méteyer, second-maître chef de quart- M Ro-
bert Leméteyer, sous-lieutenant d'artillerie 
(au front) ; M»e Marie Leméteyer, Mme veuve 
H. Leméteyer et famille (de San-Franciscoi 
M. et Mme F. Guérard et leurs enfamts M"» 
Jeanne Guérard, les familles Biseuil et Lemé-
teyer (de Royan), Gharruau, Paul Carlos, Gué-
rard et Guibert prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
oibsôques de 

M. Louis-Léon LEMÉTEYER, 
architecte, 

leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le lundi 3 juin, en l'église No-
tre-Dame d'Arcachon. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
« Ker-Yannic », à neuf heures et demie, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 

t" YPRÊ" C S'OCCUPE DE TOUT 

marches dans administration, industrie com-
merce, privées, 55, rue tlo Seine, l'krls 

LABT CONCENTRÉ 

NESTLÉ? 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

^ARQUE PRÉFÉRÉE1 

T— ■- J 
Ecoulement», Pfostatito, Cjstl) 

SANTAL BLANC 
J^^* LeDirKt«>r; IB.60UN0UILH0U 
^■mj' -^^'J^CHrj 

'"an.0??''.!! ?°™°UÏÏS00 Rue GKfrauda, n. Bord«,„ 

« FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 2 Juin 1918 

^ « 
(58) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'artuc^ 

XV 

Chez la Montamt&r 
(Suite) 

^.Vous dites?... . 
— La Monta-nsier. Je lui ai donné, a elle 

»nfisi un bon avis... Dites-lui d'attendre... de 
Su» nas se compromettre pour ses créances 
tvec la Commune. Il y a là des particuliers 
Cn possession de moyens peu ordinaires 
Ww,ir se débarrasser de leurs créanciers. Fal-
fo« vous-en une amie... Ce sera une distrac-
ïinn La solitude est mauvaise ' pour des Kies actifs comme nous... Et ne vous dé-

£ ^nà-cinq ans I Et nous avons des guerres 
£n Swpeotive de vingt côtés à la fois Venez 
££nPSEjtans «^û^ Et de la jiru-. 

dence I.„ Trop parler nuit. Boniour, géné-
ral 1 

— Salut, Barras. 
Ils échangèrent une poignée de mata eft se 

quittèrent. 
En descendant l'escalier, la Corse se 

disait : 
— Oui, Je suis général à vingt-cinq ans, 

mais que serai-je à trente? 
Une énigme vivante, ce Provençal I 
En reconduisant le 'général dans l'anti-

chambre, Barras avait trouvé sur une ban-
quette Jean de Trémazan et son ami Pierre 
Lasson, exacts au rendez-vous. 

11 les accueillit avec une satisfaction visi-
ble L'histoire des Trémazan l'avait intéressé 
et il tenait â répondre aux désirs de made-
moiselle Lange qui l'intéressait beaucoup 
plus encore. 

D'ailleurs, il savait Juger les hommes. 
Il avait lu sur le visage des deux Bretons 

la loyauté et le courage dont ils étaient ani-
més, et ceux qui possèdent ces qualités sont 
assez rares pour qu'on ne les éloigne pas 
lorsqu'on peut en avoir besoin. 

Il les entraîna dans le salon que le général 
Bonaparte venait de quitter, et aussitôt U 
leur demanda i 

— Que voulez-vous faire ? Dites-le,„ Les 
instants sont précieux... J'ai un grand désir 
d'être agréable à votre belle protectrice. 

Et s'adressant à Jean : 
— Vous êtes le comte de Trémazan l 
— Oui, monsieur. 
— Vous avez conspiré contre ïa Répu-

blique ?... 
— Peut-être... Je ne dis pas non. 
— Et voue n'êtes revenu en France qu'à, 

cause de l'arrestation de yo.tre- pèra/ 
1 Qui» joûttstaœ. 

— On vous croit mort... 
— C'est exact La barque qui me ramenait 

par un vilain temps s'est brisée sur les ro-
ches de la oôte, à deux pas de Saint-Malo. 

— Donc, vous passez pour défunt... Les 
Journaux l'ont annoncé. Alors vous vous 
êtes procuré de faux papiers au nom d'un 
certain Jean Rocher qui n'a Jamais existé, 
peut-être... 

— C'est vrai. 
— Vous voyez que J'ai bonne mémoire. 

Aussitôt débarqué, vous êtes accouru à Pa-
ris pour assister à la condamnation et à 
l'exécution de votre père et de votre mère, et 
vous avez Juré de vous venger de l'homme 
qui les a tait condamner... 

— Et des monstres assez féroces pour frap-
per si durement des malheureux qui n'ont 
fait que ce que tout homme d'honneur eût 
fait a leur place... 

— Ces monstres, où sont-ils î A la Con-
vention ? 

— Cruelques-uns, d'autres à la Commune 
ou au comité de Salut public et au tribunal 
révolutionnaire... 

T* De sorte que vous voilà en révolte avec 
une bonne partie du gouvernement 

— En effet 
— Au moins, vous avez la franchise, mais 

n ne faudrait pas dire à tout le monde ce 
que vous me dites à moi. 

— Devant vous, j'ai confiance, monsieur. 
Je suis sûr que, si une loi féroce l'eût exigé, 
vous auriez peut-être fait condamner mon 
malheureux père, mais que vous auriez ac-
quitté ma pauvre mère, qui n'avait fait que 
soigner le blessé recueilli par son mari... 
Vous êtes gentilhomme et vous n'auriez pas 
refusé l'hospitalité à un proscrit qui vous 

1 l'eût ÛMJ3XXClAà*~* 

Ne nous attendris-— C'est' bon, c'est bon 
sons pas. 
„Zl i aiAon<3 luré de me venger de oeux oui 
nous ont fait tant de mal... mais Je veux des 
preuves et Je ne suis pas pressé.-

— Pourquoi ? 
— Parce qu'avec le temps il est des détails 

que Je saurai et qui me fixeront sur le genre 
de torture que Je ferai subir à ceux que je 
nais. 

— Si vous pouvez 1 
— Bien entendu, si Je peux. 
— Et wus n'êtes pas fort, à vous seul, 

contre des ennemis infiniment plus puissants 
que vous. 

— C'est vrai encore, mais une balle qui est 
très petite ne peut-elle pas arrêter un géant ? 

— boit. Et votre ami, que fait-il là-dedans, 
lui, Pierre Lasson ? 

— Il est mon compagnon, mon aide... 
— Il n est pas hors la loi, lui î 
— Pas encore. 
— Riche i?... 

— A son aise, monsieur. Son père a fait 
sa fortune dams le commerce des grains. 

— Un accapareur, alors ? 
— Non, monsieur, un marchand comme 

un autre, retiré des affaires. 
— Breton ? 
— Oui. 
— Alors, il ne doit pas nous aimer. 
— Pardon, dit en intervenant Pierre Las-

son, u passait même pour un partisan avancé 
des idées nouvelles. 

— Honorable exception, mais vous dites t 
Il passait ? U a donc changé d'avis ? 

— En effet, monsieur. Il s'est sensiblement 
refroidi depuis quelque tenups. 

Barras fit un geste érraivooue,. mais oui 
LDOuvait sifft'lfior > 

—- Je le comprends. . 
En résumé, ces deux Jeunes Bretons lui 

plaisaient étonnamment. . . M Ils étaient francs, bien vivants, sincères. 
Il se gratta l'oreille. . n — Vous avez des ressources ? demandB-vu 

comme un oncle à ses neveux. 
— L^cS^fde grains doit entretenir 

libéralement son héritier. Vous êtes donc li-
bres do votre temps et de vos mouvements. 
Pour aulourd'hui, Je me contente de vous re-
commander : Pas d'imprudence... mais pas 
de faiblesse ni de vaines frayeurs. Ne vous 
cachez pas marchez hardiment devant vous; 
soyez armés et sur vos gardes. Evitez seule-
ment ceux qui pourraient vous reconnaître. 
Paris est grand, on peut y circuler des jour-
nées entières sans se rencontrer. Fréquentez 
les clubs et les réunions. Ecoutez ce qui se dit 
et applaudissez les orateurs qui vous plai-
ront... Sifflez les autres... Ecoutez... Parlez 
peu..." Quand vous aurez besoin de moi, ve-
nez me trouver... 

Il donna un écu de six livres à Jean de 
Trémazan. 

Cet écu de six livres était à l'effigie de 
Louis XV. 

— C'est un signe de reconnaissance. Vous 
le montrerez à Catilina, et vous serez reçus 
sans délai. 

Il les congédia d'un geste et conclut ; 
— Maintenant, allez-vousen, j'ai à tra-

vailler... Ce que j'en fais, c'est pour les 
beaux yeux de Mademoiselle Lange et par-
ce que votre histoire me plaît... J© ne vous 
engage pas à la conter à d'autres, mais je 
désire en connaître la suite... Au revoir, 
jeunesse I Vous avez en moi un ami. Du 
'£?m&t te..J&$m%MM^ dîwrétion,,! 

Il agouta avec un regard qui pénétrait au 
fond de l'âme des deux compagnons : 

— Et aussi un peu de dévouement à ceux 
qui sont tout disposés à vous aider I 

Ils sortirent. 
Barras appela son valet. 
— Catilina ? 
Le mulâtre veillait à sa porte, à peu près 

comme un dogue qui coucherait la nuit au 
seuil de son maître. 

— Tu as vu ces jeunes citoyens ? d&ML 
— Oui, général. 
— Tu les reconnaîtrais? 
— Entre mille. 
— S'ils reviennent, à quelque heure que 

ce soit, fais-les entrer et si je ne suis pas 
là, qu'ils attendent. 

XVI 

Frère et sœur 
Lttiôtel du vieux Nollan, à Lambale, était 

plus silencieux que jamais. 
On aurait dit que depuis l'exécution des 

Trémazan il avait été scellé, par un invisi-
ble ouvrier, comme la pierre d'un tombeau. 

Personne excepté Bachelin, l'officier de 
santé, et Goairay, le maître du Lion-d'Or, 
ne savait ce qui se passait à l'intérieur de 
cotte grande demeure dont la porte ne s'ou-
vrait plus et dont les persiennes restaient 
invariablement closes. , 

Encore, Gouray en était-il réduit à cons-
tater simplement des effets dont il ne com-
prenait pas les causée. 

Il connaissait la folie du père, les_ som-
bres tristesses de la fiUe, mais d'où r/e-
naientellûs ? 

X. Parfois* lo/regue miïam-4* . ?M 

riffée de ffl^valet de^ N ,
 A TÔTE 6B!

» 

trains l'étr^ ̂ l^f^rÛ 
m-olsetle^-it l%rï^T*~ « 
aux^rov^S^^ 
sait Dar ^r?^ J?6 1018 la semaine et pat 
sur une rnelle^cK^ ̂  4NA^ 
regagnait 1^°^^^ ̂ UeUe 01 

fonçait les approches du printempf elï 
que^dans

f
 la chambre de cette Thérè^ 

Elle la trouva assise devant sa tnhio M 

de°vant
nerfe8eS

 ^
 Utl

 ̂ r^veî 
R était onze heures. 

« i ? ]°ucha.du doigt l'épaule de la liseur 
et lui demanda doucement ■ nseua 

TIJ°AUS ïâ9ez P*"5 sortlr aujourd'hui? Thérèse Nollan secoua la tôte 
— Pas plus qu'à l'ordinaire 

lecTureT *"* faUffUez les Veux avec ce» 
pensais™ ^ ma Nicolle, * 

— A quoi ? 
Oui, à quoi pensait-elle ? 

l& suivre J, 

» 



BANQUE HENRY DUPONT 
3, Rue St-Georges, PARIS (Maison fondée en 1887) 

Recherche Affaires industrielles françaises 
.^JJ^'JI^J?. .f °CZIST.É (Commandite, par «étions, etc.) , 

AUOMKNTATION-'I do CAPfTAI, - OUVEHTUHE'S d» CFtÉDlT 

Peut-on se GUÉRIR 

HERNIE 
CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 
(DÉPLACEMENT des ORGANES & 
i OUI, on peut se guérir sans avoir recours 
k l'opération souvent néfaste non par elle-
Juôme mais par ses suites. 

Vous qui souffrez n'attende^ pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort On quelques heures dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé son imminence. 
[ Hernieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger do mort permanent, 
Qu'elle vous affaiblit et fera de vous un 
JÉmpotem à bref délai, 
i N'hésitez donc pas pins longtemps, la 
Wiéthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
% vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri-
ton définitive. 

M. HITTEL recevra, hommes, femmes et 
fenfants à : 
{BORDEAUX (Jusqu'à 1 n. 30), dimanche 2 

Juin, hôt du Chapon-Fin, r, Montesquieu. 
Bbustons, lundi 3 juin, hôtel du Lion-d'Or 
Mt de-Marsan, mar. 4, h. Bichelieu-St-Martin 
Morcenx, mercredi 5, hôt. du Commerce 
Bayonne, Jeudi 6 juin, hôtel Capagorry. 
fet-Jean-de-Luz, vendredi 7, h. d'Angleterre 
Dax, samedi 8 Juin, hôtel de l'Europe 
Arcachon, dimanche 9, hôtel de France 
LaDouheyre, lundi 10, hôtel des Voyageurs, 
prtnez, mardi 11 Juin, Grand-Hôtel. 

I Pendant la durée de la guerre, bureaux 
transférés à BREST, 35, rue Emile-Zola 

DISCRETION ABSOLUE 

Quelles qué soient les combinaisons des 
contrefacteurs, toujours est croissante la 
faveur des consommateurs pour la GRANDE 
MARQUE BORDELAISE 

ANISDELQSO 

Le TUBE ETAIN S£U£S* l£S P/MRStAC/C/VS 
VfAfOfAfT IA 

Dentifrice 
DU BON SECOURS 

^tgfca Produit ïïancûij 

HERNIES 
Chutes de Matrices 
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 Mo,not,« 08 M. Noël DEMEURE, 

«n£ 8 ^éclallste herniaire de Paris, esi la 
rt« £JÏ ..procure sans 8«ne ni interruption 
».JJ?

 un «ou'agement immédiat et la 
guerison définitive des hernies ou descente» 
tes plus grosses et les plus anciennes, comme 
ie prouve cette attestation venant s'ajoutei 
ans nombreuses guérisons obtenues» • 

nPM
1^';lïOU

^î
iS

'
 6 ovr11 1918- ~ M. NoSt DEMEURE : C'est avec plaisir que Je vous 

adresse l'attestation publique que, grâce à 
votre méthode, Je suis complètement guéri 
o?,^,-^?1?,16- Votre reconnaissant. Joseph 
BONNE!* OUb, par Saim-Just (Aveyron). » 

Chaque Jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciments de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous ! vons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPÉCIALISTE 
EU connu et st aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années et qui rece-
vra à i 
B?-^EAUoX' «-imanohe s Juin, hôtel du 

centre, 8, rua du Temple. 
Saintes, lundi 3 Juin, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 4 Juin, hôtel Boule-d'Or. 
çpgnao, mercredi 5 juin, hôtel de Londres. 
Niort, jeudi 6 Juin, hôtel de France. 
Mené, vendredi 7 juin, hôtel des Voyageurs. 
Fontenay-le-Oomte, 8 juin, hôtel Fontarable. 
Les Sables, 9 juin, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Roche-sur.Yon, 10 juin, hôt. du Pélican. 
Ruffeo, mardi 11 juin, hôtel de France. J-a Rochelle, mero. 12 juin, hôte! de France. 
Rochefort, Jeudi 13 Juin, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 14 juin, hôtel de l'Ecu 
Angouleme, 15 Juin, hôtel des Trois-Piliers. 
Périgueux, 16 juin, hôtel des Messageries. 
Castillon-s/-Dordogne, 17 juin, h' Boule-d'Or 
Fumel, mardi 18, hôtel de la Poste 
Villeneuve sur-Lot, mercr. 19, hôtel Delard. 
Lasteisarrasin, jeudi 20, hôtel Moderne. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PARIS. 

u HERNI 
*GUÉRIE PAR 

la Méthode LEROY 
CHUTES di MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n est plus une utopie I LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.grâce 
a la METHODE LEROY. Dominant bien haut 
les vaines promesses des soi-disant spécialis-
tes, la nouvelle preuve ci-dessous, • VERI-
TABLE CITATION A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE», est bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici. 

Monsieur LEROY, a PARIS : 
Je vous remercie, car, grâce à votre ME-

THODE, J'ai été GUERI; ma HERNIE a dis-
paru, et je ne ressens plus rien. — 3 mai 
iai8, BENILLAN (Jean), à Pardenac, par 
Paulllac (Gironde). 

VOILA DES RESULTATS III 
11 n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'émment praticien, à : 
Angoulôme, lundi 3 Juin, de 11 heures à 

5 heures, hôtel du Palais. 
Barbezieux, mardi 4 Juin, hôtel Boule-d'Or. 
Rochefort, mercr. 5 juin, hôtel de France. 
Marennes, jeudi 6, de 11 à 2 h., h. Commerce. 
St-Pierre-d'Oléron, vendr. 7, hôt. Commerce. 
Le Château, sam. 8, jusq. 1 h., h. de France. 
La Rochelle, dimanche 9, h. du Commerce. 
Chàtellerault, lundi 10 juin, hôt. Lion-d'Or. 
Loudun, mardi 11 juin, hôtel de France. 
Parthenay, merc. 12 juin, hôt. Tranchant. 
Bressuire, Jeudi 13 juin, hôtel du Dauphin. 
Thouars, vend. 14 juin, jusq. 1 h., Ch'-Blanc. 
Angouleme, samedi 15 juin, hôtel du Palais. 
Coutras, dim. 16 juin, h. la Paix, en face gare. 
Tonneins, lundi 17 Juin, hôtel du Centre. 
Fumel, mardi 18 juin, hôtel de la Poste. 
ViMeneuve-sur-Lot, mercredi 19 juin, hôtel 

Terminus, face la gare. 
BORDEAUX, jeudi 20 juin hôtel des Pyré-

nées et des Négociants, 12-14, rue St-Remi. 
Casteljaloux, vendredi 21 juin, hôtel Vassal. 
Marmande, samedi 22 J-uta, hôtel Terminus 

et des Voyageurs. 
Llbourne, dimanche 23 Juin, hôtel Louhau 
LEROY, 75, rue Faub-St-Martln. PARIS-X*. 

RHUMES, ASTHMI 
EMPHYSÈME 

BRONCHITE CHROMIOUI 
m Qairlso* etrtatnt par ta 

' POTION DU 

D DARBEL 
| ACTION IMMÉDIATE. - RESULTATS SURPRENANTS Â 

-*Flac. 3 fr. net. -76, Rut Réaumur, Pari», etl*" Ph1». *w 

Réglé 
par des ouvriers d'art 

de notre grande Métropole 
horlogcre, d'après les 

derniers perfectionnements 
de la chronométrie, 

BRACELET-MONTRE 
«JEAN BENOIT 

est un chef-d'œuvre 
de robustesse, d'élégance et de précision. 

CADRAN LUMINEUX VISIBLE LA NUIT 
Mouvement de baute précision — 10 rubis 

Garanti 15 ans sur- Imllettn 

En nickel ou acier. Prix : 30 franco 
avec verre incassable. 

Joindra le montant à la commautta plus fr. 0*50 ponr port 
Bnvot du'superbe âlbnm illustré contre G fr.25 en timbres 

JEAN BENOIT FILS & O 
Manufacture Principale d'Horlogerie, 

à BESANÇON (Doubs) 
Maison de confiance fondée en 1791. 

Vente directe an prix de fabrique. 

seule médication rationnelle de l'intestin 

JUBOL 
Éponge et nettoie 

l'Intestin, 

Évitel' Appendicite 
et l'Entérite. 

Guérit les 
Hémorroïdes. 

Empêche l'excès 
d'embonpoint. 

Régularise l'harmonie 
des formes 

eOMMi'MlCATIONS -
• r.oW an Sc.efWM. 

x (il <kc«r*r* IJ09V 

Constipation 
Entérite 

Etourdissements 
Hémorroïdes 

Dyspepsie 
Migraines ; 

ponr rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé de 

JUBOL 

L •OPINION MEDICALE . 
• Ki an* M,I-«<Irc» «valent pu. en svalAnt chaque soir quelques comprimes rte 

jràoi rt-n.liv * leur inimlln parï-sle par l'abus ifesdropues el des lavements smi 
cletiirit.- M «A *..npli-x«u. s ils «valent en A leur service la ressource de la reodn-
c-Ml—. ItWinlInnlf «i n.li.iiralilement réalisme pdrle Jubol, penl-iHreI litat-iire <lu 
elv«t.ki* rnnHiIrniltx-llf A-uni oelll moins d'heures Illustres bu ruvanebe. 
I huui-wli.' HU .tinumilirc moins do nnulfranres, dont les apothicaire*, autant 
uuo le» «inlmb-s, tirent, a toutes les époques, les Inconscients artisans. 

O BRKHOKD, dr la l'.cultû dt Médecin* d. Montpellier 

CuM Châtelain. I, t. f altnclcnnu, ,farl> «lltel plut. UbolH ICO iilr 80. le» 4, Ico Z2.1r-.J 

-Pagéoln 
Energique antiseptique urinaire 

Guérit vite S 
et radicalement 

Supprime 
le» douleur» de 

la onction 

Evite toute 
complication 

CommuntcaUoD. 
■'Académie de 

raoyau» in aisouM» QonaooauM lu 3 décembre Wt9 
globules blanc» alano» 
Courte de pus vue <ra microscope 

L'OP-ÏNlOFt MEDICALE ■ 
» n 3trffli donc poui seul et unlqu* traitement pan la 

no«ve£fe' méthode, prendre, au début de chaque repas 
Jnajjv'a complète gmerison, de 15 à 20 capsules de PagéoJ 
dûiia les 24 heures quantités qui s'abaissera de» deux 
tiers dans les états chroniques Les résultats ne ee, font pas 
attendre, Us sont tels que, vraiment U serait bien dUncila 
de vouloir exiger danrantagu, et qu'il parait totrt 4 lait ilo-
oosalljje de pouvoir véritablement faire mieux. » 

D* HENH> LABONIŒ, 
\ncier» interne des topltamt de Parla, 
Licencie ès-Sçlonces. Médecin spécialiste 

Atatfc. Qiateiaii,, a. rue ^alenctcnnes, «t toutes Phles, 
balr2ho[tc, lranco6li. tin, lagrandeoolte, Irancollfr. 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, Obésité, rte.1 

Médaille d'Or 
6 l'Exposition des Aillas MU. 

ATTENTION t M. DÉCHAMP, 135, Boulevard 
Uagesta, Paris est 1» senl spécialiste ayant Inventé on 
aonvel appareil tellement supérieur a tout, qu'il garantit 
ta guénson par éorit. Dont ne pas confondre et venei 
roi» le merveilleux appareil es caoutchouc "NORMAL" 

Agen, lundi 3 Juin, hôtel Marvy, 
Fumel, mardi 4 juin, hôtel de la Poste. 
Bergerac, mercredi 5 juin, hôtel de Londres. 
BORDEAUX, jeu<li 6 Juin, hôtel Lambert, 

3, rue Gobineau 
Lesparre, vendredi 7, hôtel du Lion-d'Or. 
Dax, samedi 8 Juin, hôtel du Nord, 
Lourdes, dim. 9, hôt Moura et du Commerce. 
Pau, luridi 10, hôtel Henri-IV. 
Mont-de-Marsan, mardi 11, hôtel du Sanlar. 
Tarnes, mercredi 12, hôtel Terminus. 
Auoh, jeudi 13, hôtel Central 

m ECZEMA 
ULCÈRES VARIQUEUX 

VARICES 
PHLÉBITES - HÉMORROÏDES rnucDiico ncmunnuiUEù 

MALADIES DE L?A FEMME 
Guérison prompte et assurée on 

15 JOURS 
TRAITEMENT VÉGÉTAL 
de l'ABBAYE de CLERftïONT 

Renseignements et Brochure gratuits 
THEZÉE, à LAVALj

|
^ye°°e ) 

^ POILS m DU VETS œ 
eol détruit radical' toute production plieuse 

t n'irrite Jamais la peau. Flacon, & fr. t°°. Env. 
dlscr. VAL.UUE, 9, rue Pestalozzi, Paris. 

NE PORTEZ I Lys 
VOTRE B 'F>,;OaaE 
Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
mander lanouvelle méthode du Docteur V..*GARIGUE 
leseul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco Ecrire à l'INSTITUT 0RTH0PÈDIOUI 
7 bis, Rue Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

Demandas ItsONTFIKiï 
i BIJOUX et ORFÈVJtBRIB 

s G.TRiBAUDEAU MMBES^ÇO* 
Six 4"' Prix* 25 Médaille» d'Or an Concours 

FR&KC0 TARIF ILLUSTRL 

MPUISSANCE 
; et à tout âge par 

la Kvmblne,compo_ 
Env. discr. notic^^Lt 

RAPIDE 
CERTAINE 

rilus puissant et inoffeosif des aphiodisiaqoei^ 
la rSymblne,composé n«nv.(19l3) déposé et appr. p. le corp» mettic. 

" * Dép^îNTmbioe, 12, r.Pont-Neuf,Paris. 

Guérison assurée I 

VARIAIS Des Milliers 
d'Attestations 

Médicale* 

ULCÈRES 

OMEN0L~RfflN0 
Dans toutes les bonnes pharmacies ! 5 tr. et 17, rue 
Ambroise-Thomas, Paris, contra 6,55 (Impots compris) 

Suppression 
des Bas et 

des Bandes 
par l'emploi du 

VARICOCELES 

VARICURE MARCK 
Envoi gratuit Brochure détaillée et Renseignements 

IW. G. MONNIER, Pharmacien de 1" classe 
81 et 83, rue de Chézy, NEUiLLY-PARIS 

COUR D'APPEL DE BORDEAUX 
(Chambre correctionnelle) 

Audience publique du 8 mai 1918. 

La obamore correctionnelle de 
4a Cour d'appel de Bordeaux 
dans son audience publique du f mal a condamné le nommé 

Cazaia-Sabatte (Jean) 
$gé de 54 ans, laitier, de-
Imeurant à Bordeaux, rue 
Magenta, 10, pour mise en 
Vente de lait mouillé et 
écrémé à huit jours d'em-
prisonnement et à 50 fr. 
id'amende. 

Un extrait de l'arrêt sert» 
Inséré dans « la Petite Gi-
J-onde» et affiché pendant 
Sept jours à la porte du do-
micile du prévenu, 
pertlflô par le greffier soussigné 

SURGET. 
Le procureur général, 

BRUNEAtJD. 

Bt9 

VENTE APRÈS DECÊS 
IX)UIU1"«-
Priseur. »' A. BARINCOU 

a Bordeaux, 
76, cours de Tournj, 76, 

Le dlmanone 2 Juin n»i8, a une 
Jieure très précise, au château 
jdes Flandres, situé commune du 
■(Carbon Blanc, route nationale 
Me Bordeaux à Saint-André-de-
SjCubiao, lû« kilomètre, il sera 

endu i 
Meuble de saion, salie a man-
sr, chambres à coucher, eeoio-

Jre, couebes. Kneoiynure L. XV, 
Ouôridon et table L. XVI, tru 
aneau L. XVI, tableaux, gravu-

s, glaces, pendules, vaisselle, 
rrerie, cuisinière, ustensiles 

ménage, bancs de jardin, bi-
,clette. baignoire, fusils. 
i barrique vin rouge de la pro-

spriété, 20 futailles vides, demi-
imuids, un fouite de la conte-
oanec de 146 hectos, bouteilles 
«ides. 

il presse a main, bois de chauf-
fage, 2 grande.» pièces bois dur, 

unesse. 
Au comptant, -0 %. 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
«w- fXVS, COLORAT -m TT.",V~K°~ 

Se oend et s'applique chez les Professeurs 
Henrv & famill» *• rue des PHIers-de-Tutelle (coin Chapeau-neury Ot Camille Bouge), Bordeaux. Seuls dépositaires. Tél. ÎOVJI 

On coup 

dfœil 

 pout s'assurer si c'csl bien de 

la VEGETALINE 
que vous livre votre épiciet. En re-
gardant la boîte ou le pain, vous devej 
apercevoir en gros caractères le mot 
VÊGÊTALJNE. Si l'on vous a trompé, 
avise? immédiatement MM. Rocca, Tass^, 
de Rouje, 46, rue Breteuil., à Marseille. 

Dans toutes les Maisocs d'Alimentation. 
VÉGÉTALINB, 46. r. Breteuil. M&rseule. 

P. et H. WEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorralne, Bordeaux. 

BOUFFES ■ CASINO c*»J$TK> 

RevueW A TIRE D'AILE ! 
tous ICH Soirs et les Dimanches en matinée 

NÉNETTEIRINTINTIN 

MALADIES, 

tfEtude de M» R.OBINE, notaire, 
131, cours Victor-Hugo. 

4|fC|ITC ou 'a Chambre des No-
l¥ tn I C taires de Bx, mercredi 
K juin, à une beure et demie : 

1» Maison, b<i Caudéran, 277, av. 
ftardln, louée 9001. M. à p. 16,l)i)U'. 

2» Uaison, Caudéran, 27a, av. 
«ardin, louée 1,200t. M. à p. 20.UU0'. 

3» Maison, b<> du Bouscat, 35, av. 
ftrand Jardin, louée en partie 
gOO fr. - Mise ù prix t 3U.U00 fr. 
L 4o Maison, rue Saint-Seruin, 47, 
\ouée 1,800 tr. M. à p. 28,000 fr. 

50 Et Maison, place Mériadeck, 
B>, et rue Courpon, 2, louée 
CixiO fr. Mise à prix 1 17.000 Ir. 

S'adresser étude de Me Robine, 
llétenteut du cahier des charges. 

tude de M» D. RIBEREAU, 
Avoué, doct. en droit, rue Duf-
Stour-Dubergier, 3. 
VENTE AU TRIBUNAL 

Se mardi 11 Juin 1918, à 13 r... 
pomaine de Lamotlie, 8 hectares 
60 ares, à Preignac, comp. mai-
feons de maître,do paysans,ctiais, 
fcuviers, écuries, remises, jard., 
beaux ombrages, prairies, terres 
labourables, luzernières.carrière 

,t vig. Ht-Preign;tc (Sauternes) 
1 cru classé. M. h px : 30,000 ïr. 
n visite t» les Jours. M» Gorin, 

^voué col. Indivision Bursio. 
k 

mmune de La Régie (Gironde) 
djudication fixée au 30 Juin 
prochain, a 14 heures, de : 

le Deux chaudières Vidal e t 
Œsrun multltre,- cap. 3 inc. 457 et 
fi me. 310, surf, de chauf. 35 mq.5 
!*t 80 ma. Timbrées à 9 k. 
I 2o Pompe Worthington ali-
taient : chaud"» 9 k. Débit 900 lit. 

3« Machine vapeur Bufïaud et 
tRobatil 250/500, 45/50 IIP. avec 
tvolant 2,000 kilos. 

4c Alternateur Braun et Bovc-
Vlc 120 v., 193 amp., 50 périodes, 
§60 tours. 

5° Transmission long. 4 m. 5, 
Miam. 100 millim., C paliers, 2 vo-
ÏADits, 

3e Groupe d'Aviation militaire 
Le samedi 22 Juin 1918, à neuf 

heures, adjudication pour l'a-
limentation du groupe pendant 
le 3« trimestre 1918 de triperie, 
épicerie et légumes secs, pom-
mes de terre, légumes verts. 

Renseignements bureau de la 
commission des ordinaires, rue 
de Riïière, Bordeaux. 

Moteurs Mps 
Force, Lumière 

I M. FONTAIM AU DI 
loi1"" rueste-Crolx Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| tous systèmes, continu, altei n 

VENTE, fiCHAT, LOCUTION 
Téléphone 509 

ŒUFS CONSERVATION «ES 
— par — 

COMBINES BAIUUL 
MARTIN, 18, r. Frère, BordeauJt. 

VIEUX PAPIERS tesTcheTés 
gros prix à domicile. Ecrire à 
COURCELLES, 87, rue Sainte-
Croix, Bordx. Téléphone : 24-0o. 

BELLE PROPRIÉTÉ 
vendre en Dordogne. Nom-

reux agréments. Chasse. Chê-
nes séculaires. Point de vue 
unique. 50 hectares. Ecrire 
BRANANT, Ag. 

ACHETEUR un tour banc rom-
pu 200 environ, machine a 

percer, étau-limeur et petit.ou-
tillage Ecr. Stom, Ilavas, Bdx. 

j* IfENDKE : 2 heures de Bor-f\ ¥ deaux importante usine 
1,800 mètres couverts, prête à 
fonctionner, pouvant convenir 
loute industrie, 300 mètres d'une 
gare, rivière navigable, 50 che-
vaux vapeur, 50 chevaux élec-
triques faciles à augmenter. 
Chaudière neuve, 90 mètres, 
transmissions, dynamos, pom, 
be, maisons d'habitation. Ecrire 
1UNOT, Agence Havas, Bordx. 

CA(*C ''EMME 1« cl rec pens~ DMUC Mm; (i SAIMMIIIEAU. 
Vaccination t. les Jeudis, 2 à 4 h. 
Ponsult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx, 

ire cl. reçoit 
des pens., se SAGE-FEMME 

pharge enfants, malsn seuie. Pas 
(l'enseigne, Jardin. Mme Claverie, 

ALLEES DAMOUR, 39 bis 

r»A|»C FEMME, herb" l»«cl., M"« EIAUC CH.VTAfiNAUD, 47, r. S" 
Catherine, Bx, reç. pens, Consult 

Bage-Femme |recl. Consult. Pens 
P»mod Soins antisept. Discrét. 

Mœ« Rolland, 30, pl. Meynard, B' 

r; » nr-FEMME médaillée. Reç« 
pAuC pension"», consultât. M™ 
Prumaud, à Mérignac (Gironde) 
r 

TENTES - BACHES 
JC1WTF - LOCATION.] 

VOILERIE JOACHIM 
ii-waiiMiiiiiinrrôBEBimHiTi 

Malades abarnloanés 
IleniandezRUcrison à l'Abbé.MAZEL 
{ rue Afiathoise, 30, Toulouse 

M. Bétrécisscmen" 
Mfàt Ecoulements, 
WJP Svnhilis. guéris 
WT% en q.q. séances 

Institut la Bordx 
69, r. Hufiuerie 

l.j. ]snrs et DIBiSCHES, 10112, S » 7, m «trlr» 

tle donnerais à ménage cultiva 
llteur propriété de 4 h. vi à 13 k 
5e Bx à gages, à moitié ou à 
fcrix fait. Dabé, 21, r. du Tem 
foie, Bordeaux. — Inutile se pré-
senter sans bonnes références. 

IA V. hangar sur place démont, 
In 108-, 5,000 tull., 2 planchers. 

V. b"e propr. rapp. et agrémt 
122,000- vigne, 1 h. pré, 4,200-
>tager, parc, maison 9 pièces 

ïépendances, tout en parfait 
6tat, 1 kil. boulev., 5 min. tram. 
?x meublé 55,000 fr.; non meub 
18,000 fr. Brun, 3, r. Margaux, B" 

M DEMANDE ^.SSî 
tyîur nouvant tenir emploi chef 
(d'équipe; un pointeur jiour ou-
Sillage ot magasin matières. Ec 
SCORDAY, Agence Havas, Bdx 

Havas, Bordx. 

Mariages hon., dise, par « le Ré-
veils,6bis,r

:
Sén^ciaLTou]ou^ 

Livres Industriels 
pratiques modernes, Prod|Jctlfs 
GEoUGES, 8-10-12 * Fasteur, B» 

IÎTECTI.E-IFFIÏE 
Elémentsp.divorccs. En«uèt«* r- MARIN. Dr, entresol. 6, rue B

aS
M

a
Ardil>hilI|»pe (St-Michel.) 

acanau-Océan, villa et garage 
. à v. Eo. Dung, p. rest. Cenon 

AU dcmde louer ou préférence UN acheter, maison conforta 
ble, 10 pièces, avec Jardin ou 
cour. Ecrire Jaus, Ag. Havas Bx 

On riem. propriété agrément si-
tuée d. un rayon de 5 a 10 k. 

de Bdx. Ec. Nibès, Ag. Havas, B1 

CIIIC acheteur de marais d'é 
OUlO tendue importante bor-
dant mer ou canal, situés Ven 
dée, Charente-Inférieure ou Gl 
ronde. Ecr. Mônau, Havas Bdx 

D AD meub. tr. lux. a oéd. s. g* 
ESnfl c. P* a déb. Facil. paiem. 

cêd coinest., recet 200* p. ]. 
gros bénéf. P* 2,500t. Ocoas. 
VENDUE bon piano état neuf. 
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine 

isseuses, bon. ouv. aein«ee«, jp 
■ rue Martignac (Intendance). 

A V. plusieurs malsons; il, r. 
Samte-Eulallé, U, au 1", Bx 

©axroia» et,33.sl£S/lst 
de ménage en pains 

qualité extra supérieure 

«WATSON» 
40 francs la caisse de 12 k. 500, 

franco gare destinataire. 
Abonné 9t, Central, Bordeaux. 

ECDC 
S'adr. 5; 

achète bouteilles vi-
des Champagne 0'50. 

rue Michel, 5, Bordx. 

A V. J. épie, c. maladie, quart, 
popul., b. située. Prix avnt1. 

Pressé. S'ad. 9, pl. Simiot, Bdx 

PflEiJII/iEDPC P- dame à céd., uumniCnUE c, mai. B. 5,000. 
Px 9,000'. - Epicerie-bar-yin à 
emp., bén. 45 fr. p. J. Px 5,000 fr. 
— Bar-rest.-vin, Centre, recet. 
300 fr. p. j. Px 15,000 fr. — Jo-
lies propr. tous prix bords 
Dord., Lot. Gers et Hte-Gar. — 
S'ad. Ncw-Inter, 37, r. Condillao 

ATTENTION ! J'ACHETE 
50 francs les 100 kilos 

Illustrations, Journaux, Musique 
Livres, pris à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livre» anciens et Moderne». 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en boa état 3<jtO Crânes. 

J0URDE, 10, r.Duffour-Dubergier.Bx 

RESTAURANT-rOTEL 
A vendre. 25,O0O< bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

AU DEMANDE ouvriers telntu-lln riers et manœuvre. S'adr, 
teinturerie Pichon,51, r. de Bègles. 

A V. Joli poulain, ponette sage 
garantie bien attelée, av. ou 

sans voiture; 65, rue Lamartinie 

M AÇONS ET MANŒUVRES de-
mandés, 105, r. Ornano, Bdx, 

ACHETEUR chaudière 8 kllost 
65 m. c. minimum, parfait 

état. Ecr. Sinol, Ag. Havas, Bx 

SEBA1S acheteur d'uai wagon 
plate-forme 10 tonnes, occa-

sion, parfait état de roulement. 
DENIGÊS. 9, rue Turenne, Bdx. 

boulanger demandé, 
19, rue du Tondu, 19, Bordx. 

^ipprcnli 

mil RI CC Savon». On d<i* repr. flUiLuO sérieux, f"» remises. 
Eo Grandreiny, Salon (B.-4.-R.) 

SEMELLES, grt stock 
UUIlsO José M. F. CERVERA, 

Santander (Espagne) 

ÉCOLES OE COMMERCE 
XJ.3D. St. 

39, r. Ste-Catherine, 41, r. Malbec 
STÊ80 - DACTÎL0GRAPH1B, C0HT riEILITÊ. 

ANGLAIS. - COLKM SP4.CI VLX 
par COKRESPORIDANCK (Ne. jw) 

Succursales A 
PAU - l'AHBKS - BRR«;i:m,r 

ISeiies barriques 
CHENE neuves et de vidanges en 
lie de blanc, et fortes barriques 
neuves de châtaignier A VEN-
DRE. 5, quai de Paludate, 5, Bdx. 

Achète maison ou propriété 15 à 
25,000 fr., rente ou prix ferme. 

Mme Labarte, 55, c Le Houzlo. 

A l fslICD Très bien MEUBLES LUUEn APPARTEMENTS et 
malsons, plusieurs au Centre, 
Huguet, 4, rue Pas-St-Georges. 

DEMl-MUIDS 4 vend, et à louer. 
S'adresser à M. CAUFAPE. ba 

d* l'Entrepôt, a BERGERAC 

LOCOMOBILK ou demi-fixe. 40 
chevaux ou plus, demandée. 

Ec Tinard, Ag. Havas, Bordeaux 

La Maison Georges Tjtgat 
serait preneur pour bon ach 
teur à désigner de bons sacs 
u*airés do toute nature. S'adres-
ser 11 bis, r St-Georges, Paris, 9» 

Toutes les maladies dont souffre la lemme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

JOUVENCE (le l'Abbé SODRT 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font pren-
dre à leurs fillettes la Jouvence 
de l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne formation. ' 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migrâmes périodiques, 
s'assurer des époques régulières 
et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de 
Maladies intérieures, Suites de 
couches. Pertes blanches. Règles 

irrégulières, Mêtrites, Fibromes, Hémorragies, Tu-
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant 
>a Jouvence de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec ia Jouvence de 
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et 
éviter les maladies les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, * fr. 25 ie flacon toutes 
Pharmacies; 1 fr. 85 franco; 4 fiaco ts 17 fr. expédiés 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

rmeiTexltjer la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER ( 

(Notice contenant renseignements gratis) 

PH0SCA0 

Eatlger ce portrstt. 

ROPRIETES rapport,agrément, 
sul» acheteur tout de suite, 

au comptant, propriétés avec 
habitation confortabl. meublée, 
rayon 30 kilomètres Bordeaux, 
de 30,000 francs à 80,000 francs. 
Ecrire détails, dernier prix, 
hotographie si possible, a M. 
"AZAURIER, .négociant on pro-

priétés, Limoges; à Bordeaux, 
5, rue Rolland, 5, Jusqu'au 
4 Juin, deux heures et demie ù 
cinq heure» et demie. 

M* 

USINE HYDRAULIQUE 
à v., bord Garonne, chute d'eau 
av. turbine 103 HP, bat. et terrains 
Office immobilier,6,r.G~-Brochon 

A V. VILLA à Arcacbou, vill. 
été, 8 p. pet. paro. R. 1,550. Px 

0,000. Bell, villa pr. Péreire, 14 
p., gr. jardin. R. 3,000. Px 60,000. 
tiu" villa boulev. Deganne form. 
i logem., U p., Px 40,000. Hôtel 
au Centre, 12 chambres. Bénéfi-
ce 15,000 par an. Prix 35,000 fr. 
" V. Belle maison bourgeoise à 

Bordx pr. Quinconces, conf. 
modne. Mais. pr. rue St-Genès, 
10 pièces et cave. Prix 30,000 fr. 
Ofîiceimmobilier,6,r.G"'-Brochon 

Ai amateur désireux acheter 
Pyrénées 600 m. altit. minimum 

JOLIE et CONFORTABLE 
Propriété d'Agrément 
bien située. M. FERROTTE, 30, 
rue de la République, à LYON. 

CHAUX SRÂSSE 
Conseiv. 1EUFS, obaulage 
SKMUiflUKS. Aseptie tous lo-
caux.ARBRES. Poudre pour 
BOUILLIES, SOUFRAMES. 
PRODUITS Chimiques Eob. 
10 kilos Iranco. 1 lr. Pey-
ret, lab., L'Horme ; Loire). 

A VENDRE 
beau domaine avec belle maison 
de maître et dépendances, -120 
hectares vignes, prés, bois, la-
bours. — Site exceptionnel. — 
Barthe, expert, Condom (Gers). 

En disponible SAVON MORA p* 
avantageux, envois en colis 

postaux de 5 à 10 kilos. - L. 
CHABOSSEAU, à Talence (Gi-
ronde), 67, rue de la République 

On demande ouvrière veston, gi-
let, 70, rue Pelleport, Bordx. 

On achèterait bascule et meule 
de chai d'occasion. Roessler, 

110, quai des Chartrons, Bordx. 

ACH. en rente ou vente ferme 
pet. propr. rapp. env. Bdx pet. propr. rapp. env 

Ec. MARTIN, Ag. Havas Bdx. 

BALANCIER demandé. Ecrire 
CLAR, Agence Havas, Bordx. 

Ajusteur mob. Rouen dem. per-
mut.Bx.Ec.Vied.Ag.HavaSjBx. 

USINE LATASTE «——% 
3, Rue Leaeure, 3, Bx - Tél. 18.37 I 

PASdeFRAISderaACASINS I 
5»»vicii «, DOMCIU. — EspHnmom. A 

J»e homme bon. référ. trav. bur. 
demii«. Faire con. prétentions. 

Ec. CALLU, Ag. Havas, Bdx. 

Demande louer local ind. bols 
ou pierre, 300 mq. minlm. 

av. ter. joignant et eau. Ecrire 
AUGENCY, Agence Havas, Bx. 

1. meub. cuis., s. à m., 2 ch., e., 
l g.,é.^8,r.Clément.Vis.dimancbe 

r-^ACHÈTE CHER^ 
LIVRES et MUSIQUE 

I CISNÉBOS, 4.-6-6M1, r.Dauphiae J 

A V. Joli poney, harnais, coffres 
avoine, caisses vides. BLANC, 

10, r. Dulfour-Dubergier, Bordx. 

On dem. jardinier sachant con-
duire cheval. Ecr. GAYSSET, 

château, gare Bègles (Gironde). 

Travaux de peinture, vitrerie, 
p. peints, sur devis, forfait. 

U Coûtant, 42, rue d Ornano, B* 

Négoc* dem. à louer mais, vide 
8-10 p.en vil.jard.ombre. S'adr. 

Nigon,Ag.Havas, Bx. Agée s'abst. 

)ame pt capital s'intér. aff. ou 
représt. Ec. Clos,Ag.Havas,Bx. 

Menuisiers et charpentiers sont 
demandés par entr. Pellerin, 

Ballot et Duval, 24, c. Dupré-S»-
Maur.Bx.Px l'20 à 1*50 suiv.capac. 

Régisseur chef de cultures de-
mandé p. domaine Import. vl. 

gnoble, terres, bétail, rég. Bx.Eo. 
titres et réf.Lorcroy,Ag.Havas,Bi 

CHAUFFEUR d'auto demande 
place. Référ. sérieuses. - Ecr. 

GACHASSIN, 1*4, c. Saint-Jean. 

SCIERIE a louer en activité (50 
ch.) près gare a Bdx, av. gra» 

emplacements. S'adr. chez M. 
DUPIN 14, r. Jean-Burguet, Bx. 

La scierie de St^Hélène (Gde) dé-
sire 1er 1 ou 2 wagons 10 ou 20 

tonnes circulant sur t P. - O. ». 

SELLES 
Lagardère, 

HARNAIS, achète 
tous genres. 

12, pL d'Aquitaine. 

M arnachements ordonnance d4éa 

Lagardère, 12, pl. Aquitaine. 

A céder c. malad., papeterie-par-
fumerie, etc? Rec 400' .p. m. 

Loyer 60ôf Px 2,500' march. com-
prises. Tixier, 8, o. Intendance. 

A V. vélo Terrot luxe, neuf, r. L 
8, r. de l'Hermltage, Caudéran 

«ftude Lacaze, agréé, 32. r. Pont-
»- ûe-la-Mousque, dem. J» clerc 

Chevaux et plus, poneys b, atte-
lés * y, 60, r* Q» Toulouse, 

O n demand* ouvrière» oassag» 
noix, 68, r. Traversière, Bdx. 

TRAINSI'X Importation employé 
OIS à v. chêne seo Périgord | très capable et sérieux dl 

D 800 stères 20 fr. sur plaça, mandé. Ec. Avenir.Ag.Havas Bx 
5,000 fagots châtaignier 1 m. fie _ _— 

m. 50 long., 100 fr. le cent s. pl 
3. Camus, 6, r. Huguerie, B 

chèterais bicyclette oco. hom-
me. Ec. Madlrac, Ag.Havas.Bx 

Vins rouge et blanc en bU«» àj. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-bd°. 

On dem. jeune fille P- magasin 
chaussures. S'ad. Chaussures 

François, pl. des G^'-Hommes. 

On demande occ. armoire à gla-
ce 1 ou 2 portes st. L. AIU. 

Ecrire COSSE, Ag. Havas, Bx. 

TOILIi* D'EMBALLAGE. 20 000 
kilos de réemploi en balles'de 

100 a 120 kilos à vendre tout de 
suite disponibles Bordeaux. On 
traiterait par wagon en garan-
tissant l'expédition pour toute 
direction. Ecrire ARS, Agence 
Havas, Bordeaux. 

Dessinateur longue expérience 
du bâtiment pouv. diriger in-

dustrie bois accepterait emploi 
sér. Ec. AN-BAL, Ag. Havas, Bx. 

Pour créer affaires nUC7 CQI 
pr correspondance UHl-fc UW1 

écrire G. GABRIEL, Lvreux. 

nu DEMANDE homme sérieux UN muni d'excellentes référen-
ces pour poste de »"^e

h
^oe Je 

nuit, 145, cours Gambetta 145, 
Talenoe, le matin, de 9 â 11 h. 

nruiCICDC P°ur opérations ntlnldll-nd de Bourse sont 
demandés banque V. HUMBLOT, 
SU rue de Richelieu, 31, Pans. 

Pour assaisonner 
cite* voua on aa restaurtyost 

SALAÛES, LÉGUMES, 
VIANDES. POISSONS.4 

K*EMPtOTM QUK V 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTB PRBTB 
de quallt» mfè&mn 

préparé» par ta» 
f.T.SL.«»««•«'• T«*»OT 
—— Bo«DS»«» ■ 

Hh RIEN AJOCTEB t L'OSUWA 
EUe Ml Complet* 

rVmttqux «t Boon 

DEMI-BAR1"1 

50 000 chandails à v. toutes tein-
tes bas, chaussettes, px avan-

tageux. Ec Hontar, Havas. Bx. 

■ AVEURS de voitures sont (le-L mandés, 105, rue Paulin, lOo. 

■■ANfliUVRB teinturier bonnes M rMôrences demandé. COUR 
CELLES^ r- Samte-Crotx. Bx. 

MARIAGE. Mon-s. oél. 35 a. bien 
a. v leirapp. épou». cemoK 

ou T*uve tgt en rapp. 
te, Ec Clément, ll,p>.Touray,Lx. 

AN DBHANDB i acheter cheval 
w connA. Fair» offre, licrir» 
DOILlTAgença Havas. Bordx. 

Employé débutant ou came de-
mandé pour travail bureau. 

Ec NOLLAN, Ag. Havas, Bdx. 

FeuUlard us. de balle p. futail-
les 75' 100 kJSo.Veref,Ag.Havas 

On demande bon. culottlères et 
vestonnlères fais, ie militaire. 

Th. Faure, 81, c. Victor-Hugo, Bx 

SUIS ACHETEUR d'un chien ou 
chienne griffon bruxellois ou 

yorkshire race minuscule, l res-
sé. Ec RONAR, Ag. Havas, Bx. 

Foin s. pied dem. Brugc,Bouscat 
ou env. Ec. Som,Ag.Havas,Bx. 

Ec. LONFER, 
chêne disponib. 

Ag. Havas, Bdx 

Adjudant 85e territorial Paris 
cherche oermut. Bx ci. 89 Aji. 

Ec. MONFER, Ag. Havas, Bdx. 

EmbaUeur di« d. mais. comM. 
Ec.av.réf.Burdor.Ag.Havas.Bx 

Achète triporteur ooc. BoulaJig, 
Chauvreau, 47, c Portai, Bx, 

dt 
rus 

On ûern. command. p.ét.allment. 
P.prosp.EcBoivu,Ag.Havas,B» 

ftUVRiERES sani spéotaHt* 
W 16 à 3& aa» demandées. 24, 
g Eyslnes, 24 Bordeaux. 

TOURNEURS MECANICIEN &, 
' gros salaire, capacité profes-
sionnelle, exlo-ée Seinanoés. — 
COURCBulsAr.du NovloiaLBx 

Un lot de harnais usagés. — un 
fourgon de livraison.- Un,break 
de famuie. - Un lot de grille», à 
foyer système Malvezin. --B,13-
cuitene du Moulin - d'Ars.Bègles 

On achèterait BELLE CHEMI-
NEE en bois p. bur. fumoir. 

M- LAURENS, Ag. Havas, Bdx. 

MOUSSEUX dlspon. 25,000 bout, 
mêtli. champenoise, 3 goûts. 

HO. LONKA, Ag. Havas, Bdx. 

PRUNES D'AGEN, postal 5 kil, 
20 fr. foo gare cont. rembours. 

Martinet, Ste-Bazeille (L.-et-G^), 

LE PLUS PARFAIT 
:: REGULATEUR :: 
DES FONCTIONS 
K 0I8ESTIVES » 

âLIHENT B0ÉAL 
Des Anémiés 

Des Convalescents 
Des Surmenés 
Des Vieillards 
et de ceux qui 

souffrent de 

L'ESTOMAC 
En vente dans les Pharmacies 

Administration : 
9, Rne Frédéric-BastiaL — PAR18 

INSTITUT DU Dr BERTRAY 
Maladies de poitrine 

Malades- qui toussez, crachez, transpirez, maigrissez, ayee liè-
vre l'après-midi, sang dans les crachats, qui souffrez do rhume 
négligé, de grippe, laryngite, asthme, emphysème, de pleurésie 
ancienne, bronchite chronique ou de tuberculose, poitrinaires à 
divers degrés, écrivez par lettre affranchie à M. le docteur Ber-
tray, directeur de l'Institut médical do Paris, 10, rue Frochot Pa-
ris, pour recevoir une consultation gratuite de ce spécialiste 
vous indiquant en détail le meilleur traitement â suivre. 

Les traitements curatifs du docteur Bertray sont basés sur 
vingt années d'expérience, d'étude des maladies de l'appareil 
respiratoire et de leurs complications. Ils s'attaquent à tous les 
symptômes pénibles ou douloureux dont se plaignent les ma-
lades : toux opiniâtre, sueurs nocturnes, fièvre oppression, né-
vralgies, migraine, points de côté, battements de cœur, crache-
ments et vomissements de sang, enrouement, nervosisme ou 
neurasthénie, anémie, faiblesse, vertiges insomnies, courbatures, 
mauvaises digestions, constipation ou diarrhée, etc., 

Les personnes qui suivront le traitement indiqué verront la 
disparition de leurs misères. Les résultats obtenus sont parfois 
si rapides qu'ils tiennent du prodige. C'est un devoir pour tous 
ceux qui souffrent ou voient souffrir de demander une consulta-
tion gratuite par correspondance. 
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Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins, 

20 AWIQ Mm" Groslière, épouse 
nVIO Abadie, a vendu son 

épicerie-comest. à Bx, 139, r. de 
l'Eglise-St-Seurin. Opp. 173,r.S'°-
Catherine.Union des Propriétaires 

On demande 
pour la région bordelaise : 1» 
ingénieur - représentant électri-
cien-mécanicien, aussi bon tech-
nicien que commerçant, habi-
tant Bordeaux, pour rechercher 
clientèle de bureau d'étude^t de 
contrôle très Important; ~ 

2o Ingénieur - électricies1* spé-
cialiste des essais et mesuîes et 
très compétent en matière d'ins-
tallations industrielles. Situation 
d'avenir et rémunératrice. 

Ecrire avec références à M. 
Jean GUICHARD, ingénieur-
conseil, 11, rue Laïayette, Paris. 

FORGERON sér. p. campagne 
dem<M; on prendrait en sur-

sis auxil. ou viles classes." Ec. v« 
Massieu,forge,Monprimblanc,G<te 

ACHETEUR neuf ou occasion 
herse légère, 35 kilos environ, 

3 compartiments et semoir un 
cheval, 2,50 large environ. Ecri-
re à Rldot, Agence Havas, Bdx. 

|n demande de bonnes ouvriè-
I res modistes. 5, rue Gouyion 

Ajusteur, forgeron, tourneur dé-
gagés obligations militaires, 

demandés 186, c. d'Espagne, Bx. 

4KSL5Q9 PàlM DËP1CL 
extra, garanti pur miel ei se 
conservant quatre mois, sont 
envoyés franco contremandat 
de30 fr. Contre remooursem', 
31 lr. — Adresser commandes 
Biscuiterie PLOUVIbR 1 il», 
8, imp. Saint-Sébastien.Paris. 

Prix spéciaux à partir de 
15 kilogr. 

TRANSPORT. Dispose 2 équi-
pages pouvant porter 1,500 ki-

los à la journée ou à la' tonne; 
35, rue Grangeneuve, 35, Bordx. 

A VENDRE Jolie propriété prè» 
boulevard, maison moderne 

de 14 pièces, ombrages, pota 
ger, arbres fruitiers. — Pressé. 
Lateuladc, 17, ail. Damour, 2 à 4i> 
UAIQfllI r- d'Arès, 7 pièces, 
mMIOUil jardin. Px 16,000 fr., 
sera libre fin juillet — Départ. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

t-LORIAN.lt, rne Dauphine, Bs 

(BANDAGES! 
\ i ressort,&*, sans ressort. lO1. 

BAS à VARICES! 
belle qualité, depuis C51. 

ICEINTURE S. depuis T. 
B A RTKK, c. d'Alsace. 81. Bordx I 

■ Les BOUGIES 
« LA VIERGE ' 
S AUGUSTINS 
g GIRONDINS ? 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises, 

Les LESSIVES 
Du CORAN BLED 

L'ANÉMONE 
Honsseuses et SaYonnenses 

c 11 n 1 
La Maison Barrère, de Paris, 

Informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suceur 
sale le Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

1 "AllIO M. l'ayssan a vendu 
rt'IO sa maison meubl. da 

tanin». 35, r. Boudet. Domic. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise, 

É DIPCDIC vins travail, tr. b, rSuCnlC gi log. p. 6501 p. an, 
Cave, chai, jard., sacrifié à 2,50» 

B AR café av. 15 ch. meublées 
r\n tr. propr. tenu, e., g., é. 

Bén. prouv. 1,000» p. m. Px 15,0001 
D. station bal" tr. fréquentée t 

COMMERCE articles vente très 
courante, agréab., facile. 10,000 

fr. bénéf. nets prouv. Px 22,000 f, 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise, 

Pr négociant en vins. 

MAISON 10 p., conf. moderne, 
tél.,e.,g.,é.,garage,chais,cuvea 

souter., ciment, verre. Px 150,000, 
Le Négociateur, 60, r. la Devise. 

JOURS SANS VIANDE 
A poids égal, le MARALIMENT, 
pour potages exquis, contient 
quatre fois plus de carbone el 
une fois et demie plus d'azots 
que la viande de bœuf ! Echan-
tillon : 0 fr. 50. Paquets pour 40 
potages, 5 fr. Demi-paquet pour 
20 potages, 2 fr. 75. Agent géné- -
ral : Milhaud Montel, villa Mar-
guerite, avenue Sévigné, quar- -
tier St-Barthélemy,NICE (A.-M.). 

Agents demandés partout. 

J'ENVOIE 
un postal 10 kilos brut pâte..^ 
spéciale (légumine) genre nouil-
les, vermicelle, macaroni; sa 
recommande aux estomacs dé- . 
licats pour ses qualités nutri" 
tlves. Contre remboursement;' -
40 francs franco gare;' par 
mandat d'avance, 39 francs. — 
BRUN, 5.- rue Montaux, 5, 3 

MARSEILLE (B.-du-R.). 

ON DEMiie mousses et chauf-
feurs de rivets, 72, r. Achard 

40 pipes 600 litres bon 
état, (15, rue Gensonné, 15. 

A MENDRE belle voiture enf. 
■ 2 places. — BRACHET. rue 

Saint-Romain, à BLAYE. 

A MEN DRE scie à ruban, mé-
¥ tier complet avec chariot 

pouvant marcher automatique-
ment, ainsi que métier et cha-
riot -pour §cies circulaires, avec 
7 scies, dont 1 de 1,30, 1 de 1,20, 
1 de 1,10 et 4 de 0,95 à 1,00, le 
tout prêt à fonctionner. S'adr. 
Pau) Rigaud, à Messanges (L<ie«) 

V. glacière, omnibus famii» 6 
1 pl. Pierre, 350,r»eMédoc,Bouscat 

A louer maison campagne meu-
blée avec électricité sur pro-

priété prèa fournisseurs. S'adr. 
30, rue David-Johnstoa, 30, Bx. 

On dem. une employée bien au 
courant de la comptabilité, 

4, place du Vieux-Marché, 4, Bx. 

EMPL. sér., très bon. réf., disp. 
capital, cherche gérance ou 

association maison de tissus. — 
Ecr. TEFAYE, Ag. Havas, Bdx. 

Matériel Decauville à louer 
440 mèt. de vole 0»50 en 7 kilos. 
6 wagonnets de 0 m. 50. 
4 trucs. , 
2 aiguilles. 
4 plaques tournantes. 
Ecr. Valmy, 54, r. St-Fort, Bdx. 

Bois de ChauSiage 
rondins et quartiers chêne, 80 fr. 
la tonne sur wagon Bordeaux. 

CHASTAIGNET-TROÏE, 
19, rue Pasteur, 19, à Caudéran. 

A V. mobilier de cerole : tentu-
res, banquettes, tables à Jeux, 

grande glace, billard état neuf. 
S'adr. L. AUJARD, Blaye (G<ie). 

On achèterait CHATEAU avec 
DOMAINE en Dordogne. On 

mettr. 500,000». GROULADE, Agen 

MOTEURS électriques continus 
110 v., 2, 4 et 6 HP demandés. 

JUIN, 181, rue d'Ornano, Bordx. 

Le RESTAURANT DE L'ATLAN-
TIQUE, 3, quai de Brienne, est 

ouvert. — On demande une aide 
de ouislne, logée, 60 francs. 

A V. Gironde 
déboisée lJjOO 

propriété partie 
tact, tenant mal-

son maître, 19 métairies, belle 
affaire. — S'adresser A M. 1 h. 
ROY, 1 TOURNON (Indre). 

A V/EiNDRS. occaeiw. ornait* 
I oamioiL fourgoû, i landau» 

ts, autres, voiture» — M"* DE-
M ELLE, Jonzac 

M-* M A UftC boE contremaltj-e 
UklsInnUK connaissant bien 
fabrication main, mécanique, p» 
tuilerie. Bonne situation. Ec. dl-
reotr tuilerie, Rauzan (Gironde) 

A louer maSs.conf.meubyJard.pr. 
parc Ec. LANG, Ag. Hava«,Bx 

A U Echoppe et Jardin, meu-
«■blée ou non, quartier 

Croix-Blanche. Ecrire DUTEIN, 
Agence Havas, Bordeaux. 

A U très beau bahut bols de 
w • rose, marqueterie et bron-

ze. Ec. Dutein, Ag.. Havas, Bx. 

Chien de garde demandé. Ec. of-
fres, DONOP, Ag. Havas, Bx. 

Cheval à v., 2 Ans, t. lm65. 8 a. 
Gulllen,Haut-Verger,BanéJean 

MARIAGES hon.. riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

ftfj DEMANDE homme sérieux, 
wl» muni d'excellentes référen-
ces, pour poste de surveillance 
de nuit, 145, cours Gambetta, 
Talence, le matin de 9 à U h. 

CIDRE, 180 hect. A vendre. Ecr. 
Valmy, 54, rue St-Foct, Bdx. 

ON DEM. 1 ou 2 ch. garn. avec 
cuis. Eo. Houplin, Havas, Bx. 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche A v. S'ad. par-

ribet, mécanlc, Dax (Landes). 

MYLORD BERGEON bon état 
A vendre, 95, cours St-Louis. 

Îélignago bols de pin à vendre. 
Eo. CHANU, r. de Condé, 6, Bx 

CONTREMAITRE CONFISEUR 
ayant sérieuses références se-

rai; apt» à organiser et diriger 
importante usln« d« conserve 
en fruit» e< légumes. Ecrlr» 
ARETSAC Ag-eno* Bava*. Bdx. 

MENDRP atelier mécanique t moderne centre Bordeaux 
for. mot, 40 HP., fraiseuse, ra-
boteuse, êtau - limeur, tours 
forts, peroeuses, pilon, etc. Ec 
RIO, Agenc» Havas, Bordeaux. 

ACHETEUR scie ruban sur cha-
riot prêt Ec Rams, Havas, Bx g ELI PROPRIETE de très 
grand rapport et d'agrément 

à vendre pr. Bdx. Pr. 120,000 fr. 
Ec. GIRON, Ag, Havas, Bdx. 

Jno homme 16 a. demandé pour 
quincaillerie, 55, r. Villedieu 

A V. boiseries casiers de magas, 
Ad. 17, r. du Réservoir, matin 

Ginquanto beaux muids châtai-
gnier foncés chêne, lie blanc, 

prêts remplir, 80 fr. l'un. Ecrire 
urgence, CIVE, Ag. Havas, Bdx. 

L'ADMlN1S™HERMÏ^ ^ 
HAMMAN DE BORDEAUX, rue 
Vital-Caries, 45, prévient le pu-
blic que cet établissement est 
ouvert tous les jours et quo le 
service des bains de vapeur 
vient d'être confié A un masseur 
diplômé venant de Paris. 

1AU1T vestiaire, linge, meu-
rlUflnl bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M'-de-Piété. 
PETIÏ, 29, pl. Pey-berland, Bx. 

CHARPENTIERS sont deman-
dés. Bertrin, A Lignai) (Girde). 

A V. chienne épa. breton 2 a. dr. 
h*e orig. Ec.Bret,Ag.Ilavas,Bx. 

Locomobile 10 HP. à vendre. Ec. 
A BERDOT, Ag. Havas, Bdx. 

Achat de Paillette et de Bois 
de Chauffage 

Le service ae l'Intendance est 
acheteur de toutes quantités 
de paillette (paillote) aux prix 
de 8 A 10 fr ie quintal métrique 
suivant qualité. 

U passa des marches avec tous 
entrepreneurs de coupes et mar-
chands en gros pour fourniture 
de bois de chauffage. I 

S'adresser : sous • Intendance 
militaire, 12, rue Marca, â PAU. 

Délignages pin 70 fr. la tonne 
par wagon rendu gare Saint-

Louis. Ec. Bernât, Ag. Havas, Bx 

Mousseux, 60 c. de 25 b'i»» dis-
ponibles Bordeaux, à vendre. 

Ecr. 20, rue Emile-Fourcand, 20. 

ndustriel retiré sérieuses référ. 
et gar., cherche situât, ind. ou 

comm. Ec. Garlin, Ag. Havas, B» 

Un maçon briqueteur, un ma-
nœuvre denviee. Etablis. GER-

MINAL, cité Bouthier, Bastide. 

Un bon outilleur connaissant 
fabrication matrices et entre-

tien outillage, situation stable, 
est demandé. Etablis. GERMI-
NAL, cité Bouthier, La Bastide. 

D EMANDE chef comptable ex-
périmenté ayant Jolie écritu-

re. CARDE, 33, q. de Queyries. 

3,000 pins à vendre 
etdlv.aut.lo^.Bu,rg,190,r.JudaIque 

2 AftA FR.offerts p.association. 
lUUU Eo. Abet, Ag. Havas, Bx. 

OCAL à vendre pr. c. Victor-
• Hugo. Ec Cenix,Ag.Havas,Bx. 

COGNACS ET MOUSSEUX. 
Agents demandés dans cen-

tres non représentés. BOI-
CLAUD, Saint-Même (Charente). 

V. pressé gd bar s. g. cours. R. 
1001. P' px.£c.Denot,Ag.Havas. 

flft barriques vides bl. et rouge, 
•tU700 cais. vid. neuv. A 25 b»e>, 
nattes et sacs p. embal., div. 
meubl. à v., 8, r. J.-J.-Rabaud, Bx 

Camion auto 1 t. V4 b. état A v. 
gar. r. Salnt-Maur, 32, Bdx. 

t chèterais mobilier même h.Bx. 
lEc NOËL, Ag. Havas, Bdx. 

On serait vendeur 2 g*" billes aca-
jou tabascq, 1 ay. 7/8 m. long. 

Ecrire LOUAR, Ag. Havas, Bx. 

MACHINES-OUTILS 
APPAREILS de LEVAGE 
MAISON SCHUTZ-SUAn. 
Bureaux: 49,o.oalBourgogne 
Magasin : 49, cours Pasteur 

lue lllle sér. 35 a.dem.gôr.Fournl-
I rait caut. Ec Regan, Ag.Havas. 

»Jtèi*ag« cultivateur demandé p» 
•"petite propr. S'ad, Cios-Laflt 
tto, Farguss-St-Hilaire (Gironde). 

Chaussures, Ouvriers cordon-
niers demandés Maison Sou-

bies, Palais de Flore, 16, avenue 
de la République, 16, Caudéran. 

În dem. comptable. Ec. préten-
tions Lauriol, Ag. Havas, Bx. 

Matériel battage demandé. Eo. 
DESBRUS, Ag. Havas, Bdx, 

IBILL en fûts, lait condensé su-
r î,c,î',é,'„flKues, dattes, prunes. Ec. 
BEFVRES, Agence Havas, Bdx. 

Ouvrières et apprenties payées 
démises, 246, c. Toulouse, Bx. 

A U ÇPIC'UES rubans fixes 
B. WUIE. et forestières. — 

L. Marbûutln, Marmande (L.-G.). 
Le lundi, café Cardinal. Bor.dx. 

A V. près paix échoppe double, 
6 p., véranda, jard., cave, eau, 

gaz. S'adr. 23, c Portai, 23, Bx. 

LITERIE 
litsfer,llts-cages,somniiers,mato-
las, traversins, laine, plume, cou-
ttl.Madrac,27,r.Parlemt-St-Pierre. 

ESSENCE pour AUTOS 
PÉTROLE-ESSENCE ménagère 

d'après BONS PREFECTURE 
et COMMUNAUX 

Vente : DROGUERIE NOUVELLE 
42, route du Médoc, 42. 

de ménage, posti 10 k. 
28 fr. franco votre ga-

re contre remboursemt. Edmond 
Auguste,savonrie,Salon (B.-d.-R.I 

POMMES DE TERRE 25 fr. les 
100 k.; pommes A couteau, 50'; 

foins pressés b. quai., 30 fr.; fi-
gues, haricots, noix, choux, ca^ 
rottes, thé, etc., toutes denrées 
aliment™. Vente dir. par wag., 
livraison imm'«. — Mme RIGAL-
BERTRAND, à Hendaye (B.-P.). 

ACHETERAIS maisons rapp. el 
agrément, propriétés le u lys 

import.; prêts sur hypothèques 
Cazajous, 49, r. S'e-Catberine, Ui 

BASCULE Merlier ou autre, de 
préférence portable, LoQO ki-

los. — Ecrire GAYSSli'l, clià 
tean. gare Bègles (Giroiui»). 

Barriques A v. une esqui. prêt, 
remplir; 39, r. Anjard, Talence 

MENAGE demie, homme cocherv 
jardinier, femme basse-cour 

et divers. S'erchût.Maran.Cambes' 

A V. ponette 1!"05 p. dame avec 
voiture ou seul*\ 47, c. St-Jean 

A V. PONETTE attelée avec voi-
ture; 209, c. Saint-Jean, Bx. 

A V. bicyclettes Peugeot hme, 
dme, état neuf, 325 fr. une; 

Brunei, -10, rue Capdeville, Bx. 

AVIS à MM. les Boulangers 
Délignage de pin à vendre 00 fr. 
la tonne rendue A domicile, tous 
frais payés. Scierie mécanique, 
80, ch. des Visitandines, Talence 

louer, meubles de chambres. 
iS'ad. 12, r. Vital-Caries, mag. 

On dem. b. tailleuse spéc' pour 
habiller enfants, 18, r. St-Ré-

mi (2«). S'y prés, midi A 2 h"'. 

PERSONNE sér, réfugiée dem. 
emploi commerce ou manut. 

Me Legris, 17, r. Belle-Etoile, 17. 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien- Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
1' plus «'10 impôt, 
toutes Pharmacies, 

I'î5 par poste. 
D A UDE.pb'" à Belin (Gironde) 

SAVON «LE PLIANT » 
Pour prix et conditions, écrire 
A la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-SAINT-JUST 

BAINTEKABT VOUS GUER1KEZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est a 
à Saint-Priest(Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
iEPILEPSiE el des MALA-
DIES NERVEUSES „ 
de cas àciespérés. 

Jn» homme non mob. diplômé, 
connais, parf. 5 lang., compt., 

trav. bur. dem. situât, avenir. 
Réf.lor ord.Ec.BER,Ag.Havas,Bx 

Dame veuve ay. habité colonies 
dés. place dama comp. Se dé-

plac. Ec Baste, Ag. Havas, Bx. 

On demande mutilé ou réformé 
ay. connais, pharmacie, labo-

ratoire. Ec. Ingla, Ag. Havas, Bx 

LIVREUR demandé sachant 
conduire et soigner chevaux. 

Ec. Chepalier, Ag. Havas, Bdx. 

Demande louer centre appart. 
vide, 6 pièces, 1er ou 2e étage. 

Prendrais suite bail. Ecrire 
MIRAL, Agence Havas, Bordx. 

MAISON ou appartement meu-
blé demandé, 8-10 pièces Ec 

RUEVAS, Agence Havas, Bdx' 

C°rj9T- I}on m°b- s. enf. ni ch. r dédire louer app. vide ou Ach 
Fr" BisOUFTCen

A
tre Agence! Ec. BAbyUET, Ag. Havas, Bx. 

[»N DEMANDE femme de ser-

rue Jules-Mabit, 32, Caudéran. 

Savon blanc de ménage 
28 fr. le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remboursement. Ecrire A L. 
ROUCII Ainée, A Salon (B.-d.-R.) 

CORNED-KEEF Ire marque amé- ■ 
ricaine disponible. Louis Au-

gustin, 18-20, r. St-François, Bx. 

ACHETEUR presses A bras pour 
fabrication briques pleines 

et tuiles rondes et plates. — 
Ecrire Guignan, Ag. Havas, Bx. 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, bijoux, blcycl., mach, 

à coud., etc. Massez, 26, c. Cicé 

A V. Peugeot 14 HP 1914, torpé-
do 5 pl., 5 r. métall., 14,000 fr, 

Tourillon, 6, r Huguerie, 6, Bx, 

CHARBONNIERS-bûcherons do 
mandés, auxiliaires ou civils 

S'adresser M. BENECH, fît Bonne-
foy, chemin Lapujade, Toulouss 

ECLAIRAGE 
Verres île lampe. — Manchons. 

Tulipes. — Gobelets. 
11. HORIZON, 16, c. Bayonne, Bx 

A' chète bois pin, croûtes, etc. 
S'ad. 29, r. pjyreblanque, Bx, 

MANŒUVRES ROBUSTES 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne A U 
Société anonyme «LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, B^-B^e, 

ÂIsfnCPÎM retiré av. sa fem-IflCUCuEll n d» vaste pro-
priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g<M" personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait leî soins nécessaires.. 
Adr. bur. JouraaI. 

^CHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens... 
Labarraque 14, cours d'Albret, 

f»ftU CEP'ITON.NEUSES 18 A 25 
uIlNrCu ans, bons .salaires. 
Se présenter, de 11 A 19 heures, 
87, rue Sainte-Croix, 87, Bordx. 

ext. sup. « LE COQ »t 
post. 10 k. 29', I1MM 

garanti. Représts demie» Comp» 
Provençal, 13,ir.la Darse,Marscilla 

D ISPARU homme présumé noy< 
dans Garonne. Age 55 ans, che-

veux et moustaches gris, poi> 
tant costume coutil gris clair, 
sandales cuir, alliance or, mon-
tre « Oméga ». Prière télégra-
phier M- CARR1Ê, place Rabe-
lais, Agen. — Frais remboursés. 

La personne qui a ramassé jetit 
dl matin un livre appartenant. 

A une œuvre de guerre est prié< 
de le rap. au bureau des épaves, 

PERDU mardi épingletto fer che-
val, rubis et roses. Rapp. Son 

bier, 13, pl. Pey-Berland. Réc 

pERDU trousseau de clefs dt! 

Rapp. 
q. Deschamps à pl. du Pont, 
pp. r. Be-nauge, 14. Récomp. 

PERDU 29 mai, environs cour» 
Tourny, bague saphir entou-

ré brillants. Rapport. Daschier, 
32, pl. Pey-Berland, 32. Récomp. 

SONS. dés. 1. 2 pet. pièces vides 
» P.bur.Ec.Brau,Ag.Havas,Bdx. 

CHEVAUX 
M. C. GUILLON vient de rece-
voir un fort convoi de perche-
ronnes de tous genres, Jp.u9. 
prix; 10, rue Madère, Bdx-Bde^ 



LA TGINTDRS Dt 
permet aux MÉNAGÈRES 

êé teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et tootes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine,, mi-laine, soie,, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

OIES UfUMRES 
CYSTITE, PROSTATITE. ÉCOULEMENTS 

La Méthode dn Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 
lneoiitestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
guérison définitive des prostatites, cystite, blennorragie, filaments, 
suintements, inflammation, engorgement, congestion, rétrécisse-
ments. Impuissance, besoins fréquents, infection, maux de reins 
hypertrophie de la prostate, rétention, pesanteur dans le périné, 
faiolesse. névrose, manque d'énergie, etc. — Se présenter ou écrire 
â l'Institut de (Cordeaux. 59, rue Huguerie, tous les jours, de 
10 h. à 12 h. et de 3 h. à 7 h.; les Dimanches, de 10 h. à 12 h. 

L'institut n'a pas de Succursale. — Maison de santé. 

BOISSON rouera instantanée, ne 
revenant qu'à quelques centimes le 
litre est inimitable et seule capable 
de REMPLACER LE VIN I 

frai 

LA Fit* . 
ANCIENNE MARQUE 

VINOLINE 
mandat-poste de t tr. En vente Alimentations, Drogueries, Pharmacies, 
Epiceries, eto. Agent général : LaiTont, 3, rue Tbionvilie, Toulouse 

Echantillon 12 litres aheo contre 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
jment yen{e sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée fanait m l»t tlsUsct dt : 

110 AUTOMOBILES ILiïHES REFORMEES 
30 MOTOCYCLETTES 

£, vente aux liMtijeres fjufiujwc 
Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formulai! lot 

40 Véhicules Automobiles réformés l^"^"*%~Âu 

. Moteurs, 10 Cuan 
gements de Vitesse. 

Vente aux Enchères publiques 
lot distinct it : 

_ Moteurs, 
■ ans" de Vit'", î.» Side-Cars. 

Vente, au Caamp-de-Mars, à Parie (em-
placement do l'ancienne Galerie des Machines;, 
du "z5 mai au 1 juin, période pendant la-

., • _ quelle les soumissions seront reçues ; 
** «ente, au Champ de Courses de Vincennes (Seine), du 

n mai au 9 juin. 
l'luIlItiIPlTIAN sera prononcée : pour la 1» vente, au Champ-LAUllIll ijAIIUll «••-M»«'s, le 8 juin; pour la f vente, a Vln-/ v...... cenneg (Champ de courses), le 10 juin. 
Amateurs. consultez lca atflohea » 

YPHIUS GUÉRISON DÉF.N5T1VE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

PRIMÉS 
atosorbable sans piqûre 

°~r ~L ..efficacité de» do.es fractionnée, répétée» tons les jour» 
Tedmiqne ««rj.li» b«é.

 PR1H
0|PA0X SUR LES AUTRES TRAITEMENTS etnardes 

TROIS »«"TA"
d
*
 tr

ès nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre," W*" 
V Efficacité certaine.Pr?u*

r
t

s
P spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 

SSage
 d

l%econuaissance.
 nombreU

x inconvénient, de, piqûre,. Aucun des danger, de, liquide. 
9. innocuité absolue.- Aucun des """"^Tprimé» est la seule qui donne toutes garanties. Jl ,'aUerënt ,1 f^^^J^^^^V^ ~ Aucun régime A suivre, on se nourrit et on vu t-Traitement facile et aiscrei i"». 

-„rnmR à l'ordinaire. , . francs — La Boite de 50 Comprimé, Dix francs 
— Ut Boiter 40 ̂ W»^ ̂ rjt^

6m M

„X-«
ei

rLO 

nx 
BORDEAUX RÉCLAME du LUNDI 3 JUIN 1918 BORDEAUX 

PAMflTIFRQ paillasson, jolie qualité. of_ 
UHI1U I I CnO toutes nuances, le canotier 3 » 
PAI FTfiTÇ forme vareuie, tricot pure laine, 
IHLL I U I O nuances mode, article r n t n p' bains de mer et la campagne, le paletot OU " 
RI flIIÇFÇ en crèpon coton à pois mauve, 
ULUUOLO nattier ou noir sur tond p t r f) 
blanc, gd col marine, dotant forme gilet. La M" 3 OU 

PFIPMfîlRÇ en rn°"sselinettc, décolleté ■ LlutsUIno carré, avec poches; grand 
choix de dessin, el rayures sur fond Qf «. 
blanc, marine et noir Le peignoir u " 
PflÇTIIMFÇ coulil P°ur Garçonnets, lor-UUOIUI1IE.U me chemisette.' rayés f>ttt marine et blanc. Le costume de 3 à 13 ans U " 

me chemisette.' rayés 
. Le costume de 3 à 13 an 

Lo même, avec col marin 71 » 
PflÇTflMCQ coutil pour Garçonnets, lor-
uUû I UllICO me chemiselle. "rayures Qf u 

_bleu et blanc Le costume de S ti 13 ans 0 » 
Le môme, avec col marin 1 O1 » 

DAMIiTD Pour robes et costumes, lor- O'fîft 
UAililtri «eur IQQc/m Le métré 0 i)U 

ÇCDfir f,n Pure laine, décati, pour robes et 
OLiluL costumes tailleur, noir, ma-
rine et toutes nuances mode, largeur ITlrri 
-120 c/m Le mètre I / OU 
rADARniMr haute nouveauté, pure laine. 
UADAnUinr. décati, très belle qualité, pour 

.robes et costumes tailleur, noir, marine n 11,, 
et toutes nuances mode, lare. 120. le mètre ZI " 

toile de Cholet, vignettes 
blanches, articlere- OiOC 

commande La douzaine O CU 
MOUCHOIRS 
I | M r> r n I T f'antajsje pour Dames, en shir-LINbtnlt tin? fm, garniture jours et bords 
couleur. Chemises, Pantalons et Cache- CtQf» 
Corsets La pièce J Ou 

La Chemise de nuit 9' 80 

r/IIIV Pfîl C pour Hommes, en percale 
I AUA'IJULO fine très bien triplés: 

Forme simple Forme double 
La boite de C 4< 2 0 

MANCHETTES assorties : 
Forme ronde 

La boite de 6 paires 6' 50 

B'IO 

A chaînette 
8' 25 

7ÉPMYR anRlai», P°ur Chemises et Chcroi-turn I IT settes, beau choix de rayu- i |nr 
res et de coloris, largeurSOc/m. Lemélre I 00 
n.Çfll noir mousseline, maille très One, # f T r 
DHO bonne qualité La paire 4 /O 

MeiâiÉ ; DESSOUS^TE^BRAS 
nansouk, côtés égaux. Les 3 paires La paire 

 2' » O' 75~ 
TU CTC CDflUT cheveux, Térilable 
rlLtlO ? il U £ J I inarque «Au fl'/r 
Lion ». toutes teintes Le lilet-tront U 40 

EPONGES 5^r:.^yfeS£ T » 
BROSSES «£?ï.^iï£*\t 0*65 
EAU de COLOGNE eMI» 

Litre 1/8 litre 1/4 litre 1/8 litre 
6'25 3T~25 11 7© 
T 25 3'90 2'25 

11'50 
Supérieurs .... 1 3' 75 

SJfllTFÇ PAPIER A LETTRES conte-DUI I LO nant 50 feuilles et 50 euve- OtOC 
loppes doublées.. La boite de 100 pièce» L LO 

ZoTRAMETTES DEUILfe^Subï.0.. 
papier toile et crépon, bord a ot 6, azuré j t f\ r\ 
et mauve Au choix I DU 

.LUBiDË 3 JUBN et Jours suivants 
GRAIDE MISE EU VEMTE «le 
:• TISSUS LÉGERS, COSTUMES de CAMPAGNE :: 

MANTEAUX de VOYAGE :: :: :: 
:• VÊTEMENTS IMPERMÉABLES :: 
:• $ PALETOTS de LAINE, PALETOTS de SOIE :: 

 « VAREUSES, etc. £ 

e .s s 

>tons ^5 

ÂLERIE 
des TISSUS d'ÉTË 

VOILES unis et fantaisie, TOILES, ZËPHIRS 
PERCALES, CRÉPONS, et MOUSSELINES hautes nouveautés 

Voir dans le hall des Soieries : 
Nos Séries de CRÊPE DE CHINE, CRÉPONS, PAILLETTE 

 SHANTUHG RUBANS FANTAISIE - NOUVEAUTÉS 

SPÉCIAL : Rayons de Chaussures 
Quelques séries supprimées vendues avec gros rabais. 

OLOUS 
SPORT 

(oll tissu cellular blanc 
Pour la Mer et la Campagne 

JUPES SPORT Tissu blanc 

JAQUETTES 
JERSEY SOIE OU LAINE 

COSTUMES JERSEY 
Pour EBïE'j&.KrTS 

PLANCHE ILLUSTRÉE envoyée franco, 
reproduisant nos dernières Nouceautés. 

96. rue Salnte-Gainerine. BORDEAUX 

A SAINT-PROJET 
82, 84, 88, rno Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

Grand Assortiment de CHAPEAUX pour Plages et Villé-
giatures ; Canotiers, Capelines eu loile, piqué et rtf / p 
ottomau 9t»0, "S' »0, 4'90 et L 40 
PHI Ç MARIN ea piqué blanc ajourés ou garnis nt nr 
UULO bieds couleurs, pour Dames et Enfants L 30 

Grand n f» ss-r r s n y n S I CTTCQ pour Rarnitures de 
choix de UUU I tAUÀ I ALL I I LO Chapeaux, tontes teintes. 

DHOCC n'CHCA UTC en crépon lavable, eiel blauc CfnC 
nUDtO U tlir Ail 15 et rose, earaiea esire-deu.7'95 et 0 00 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale Française 

1%' t EXTRA 4' » les 500 grammes 
N* 2 - 3' 75 - -
IV» 3 — 3' 50 — -

Chicorée du Nord garantie pue et de 1" eislt, 2'50 le 1/2» 

6to Brûlerie Bordelaise de Cafés 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX, cours d'Alsace 

Lundi 3 JUIN 

Mercredi 5 
et Jeudi 6 

IAMIER «» PIED-DE-POULE noir et blanc, 
largeur 130, liiO et lOQc/m Depuis, le mètre 5f50 

M OHAiRetALPAGAcoulenrunietrayé.pour I |fCf| 
tai largeurflu^/m Depuis, le métro I 1 DU 

C OWER-COAT mélangé, pour tailleur largeur 
140 130 et 120 c/m Depuis, ie métré 

BÏTÏSTINE 
15'» 

crème et couleur, largeur 105 et 
80 c/m Le mètre, g1 95 et 6 50 

pLUMETIS e LINON blanc ajoure, pour 
bmusett. 'la'rgeur 100 et 80 c/m Depuis, le mètre 

P r U ■ Il satin laine, pour costumes de plage, lar-L K I N "5 c/m Le mètre 
clos noir, largeur 80 e/m. 

Le mètre, 6' 95 *t 

lf45 

VOILE 
SRILLANTINEetSICILIAN noir: 
1 Largeur■ 140. 1 3« et 1 11 &Q ; largeur 120, 1 O' «' 

15'» 

Ilflll C aiourè noir, très vaporeux, largeur I n'Cfl VOILE 120c/m .....\... Le mètre, 1 3' » «' I U 0U 
yrppil I âl C fantaisiehaute nouveauté, lar- rtf fj C 
if! COQ ALI WL geur45c/m.Lemètre,3'95et/ JJ 
D n M P f* très belle qualité, noir, ivoire el rose, "Il r fl 
I U 11 U L largeur 95 c/m ■. Le mètre f SU 
finrnir de Chine, noir, ivoire et teiutes I Qt Cfi 
OnL"C. mode, largeur 100 c/m..-^gjgg^ I 0 OU 

CRETOMNE mi^^^t^^ 1160 
CREPON ^^:™Zm?::ïï^Tlh 

ÎLE lmpres"on riche' 'IT^V'^Bs^XMt 
CREPON ̂ ^^Mtp^^ 175 

Dorant QUATRE Joari 
VENTE 

à Tarif réduit 
395 U fî 11 CC nniV teinle» nouvelles, largeur 100 c/m. 

1 UT LEO Le mètre, 4'50 et 
coton pour tailleur, teintes mode, 
largeur 110 c/m Le mètre 98 

Al O A P A n°tr pour homme, largeur 140 c/m. AL" AbA Le mètre. 18'- 1 6' et 14» 
C 0 0 X S L. ^°Ur ^omme el ^afÇO1!06*-.LarR. 140. le mèt.. g1 SO. Larg. 7of lemèt. 3755 
U I T D 1 P C C tulle uni et point d'esprit. V i I nAuLO La paire de 5 mètres, 15' SO et 115C 
RIDEAUX MOUSTIQUAIRE, bameuy-50 y.gj 
SHIRTING genre fin pour lingerie larg. 90 c/m. 

Le mèlre 

SATINETTE no"re ^°ur D'°uses e> roi>es, ap , prêt laine, larg. 80 c/m. Le mètre 

Maison de BLAftÛ 

DDTQY&NONr&DG 
esst transférée 

2-4-6-8, passage Galerie-Bordelaise 
69 et 71, rue Salnt-Remi 

(Angle rues Sto-GaShorlne et St-Romf) 

Ouverture des Nouveaux Magasins 

LUNDI 3 JU 
Inauguration de Nouveaux Rayons 

SOINS 
Opérations sans douleur 

BORDEAUX. — 24, SB, 28. SO, rua Sainte-Oatherine. — BORDtAtlX 

LUNDI 3 JUIN, VENTE R-ÉCLAMES 

COSTuliiES pour HOMMES sur belles draperies anglaises, forme droite 
ou croisée , Réclame 

belle qualité, entièrement JB g»h «ïftiSfc 
doublés Réclame cl VESTONS ALPAGA 

COSTUMES TouRisTE^.ne 4gt , | PANTALONS toile kaki 

toile kaki. 
Réclame COSTUMES B.Tsa i2'50 ! NORFOLK 

Il ■IIIHIIIII |||i|^IM»JS»»B»»«»»»»«»'«»-»—'—i"""-———" 
n^vni-n T»li I r11B sur belle serge pure laine, noir et marine, ornées plis CS»!K?f ROBES TAILLEUR crevés et motilssoutache Réclame &3 | 

COSTUMÉS r^iwai? Vo^iv^x1^^^^ i @ sf 
VETEMENTS 

gabardine ou cover-eoat, coupe nouvelle. fBh 
Réclame 53' 

dernière nouveauté, en très beau taffetas noir, grand col et 
ceinture Réclame MANTEAUX 

PALETOTS ^ofeRr?
a
u.Yr,^vcqfè. em^'satlc!!!'*.. F.^T.. ̂ ^Réclame 1B f 

Réclame 

CLINIQUES BE BORBEAUX, lO, rêva Hlaranux 

aU-ÏTIV33X 3 JTTTXJKT 3.918 

GRANDE JOURNÉE-RÉCLAME des TISSUS de COTON 

I.j-gii. Mousseline, apprêt laine, impres-
iiûlUOUC sioa grand teint, largeur 80 j t /K 
centimètres Le mètre » 

Crépons imprimés, pour blouses, peignoirs et 
robes d'entants, dessins nou- 11 Cft 

veaûtés Le mètre * uu 

Pprf"llp« grand teint, impression sur fond 
TwuulCS noir, marine et teintes claires,! t r/K 
largeur 80 c/m Le mètre 1 

Pollnlar blanc, tissu de coton lavable, pour 
«Cillllal chemises et chemisettes, lar- ltûK 
geur 80 c/m.. Vendu au rayon, le mètre * 

<I»finpttA noire- souple, grand teint, Ol 
OOllUClie largeur 80 c/m.... Le mèlre *> «« 

Vnitae ae colon unis, rayés et Pompadour. 
VvllC& largeur 80 c/m. OtOti 

Vendu au rayon, le mètre, 3' 50 el b 

Vnilpt de coton souples, uni pour costumes. 
«UilCù toutes nuances, largeur 100/105, Ot QK 

Vendu au rayon, le mètre, 4' HO et « 

NancnnU simili soie, tontes nuances, largeur «anSOUK so c/m. OÎOK 
Vendu au rayon, le mèlre, 3'95 et b 

=Popeline cariiitt] S0 centimètres. 

apprêt sole, toutes nuances, pour 
et corsages, largeur 

let 2*95 

trot! grand teint, fond marine et noir, 
vcs largeur 100 c/m. WQK 

 Le mètre «■ aa 

Tftilp lavable tantaisie, damiers et rayures, 
luilo pour costumes, largeur 80 c/m. OI QA 

Vendu au rayon, le mètre » 
Mnncealina Qs laine d'Alsace, disposition 
HlUUSSCIlue nouvelle, largeur 80 c/m. Kl 

Vendu au rayon, le mètre V ' " 

Tniln de laine noire pour blouses et costumes. 
1U11C argeur 10C/I10. R> QA 

Vendu au rayon, le mètre u "v 

11... blanc souple pour blouses et iin- Qt UA 
iuilUn Rerie f,ne iarK, 13o c/m. Le mèlre » "» 
Mmiccplina de soie, grande et petite largeur, IttUU&MillIie noir, blanc et couleur. Af OK 

 l e mètre " 
T SI7P broderie anglaise grande largeur, pour 
lialiC blouses et eostumes. "îfQft 

 Le mètre, 3' 9Q et & W 

P, 9„4 Phniv de Blouses lingerie, voile ou 
UldUU liUUli nansouk, garnies plis et 0171: 
broderies Depuis O 10 
Ppifinnir* crépon ou percale, lorme OîQA reignoirs droitft eoi fantaisie c p" 
Rlniitpc percale el crépon, col avec /t Qfi 
DIUUM/à plissé, toutes teintes *> °" 

JlîpOBS ,0.le ecrue' volant ironcè garni 'jl QQ 

Rfihp« Filicties en voile colon fantaisie, des-
llullCA sous nansouk, forme nouvelle, 0, t TIC 
nuances mode Le 60 centimètres *** «•» 

Augmentation de 'i fr. par taille. 
Pran/I «hniv «» l'aille d'Italie on Chapeaux 
UldllU u!lUliae toile, pour Dames et KtQK 
Fillettes ?'95 et » 
y

Qile
 cn.laline lava

bl
e. ^ 1^5 

TflhtifîÇ américains, pour Dames, avec ba-
IdUi.O^ v. tte en bontissu écru.garnls OfQf) 
gn!<-in U-n initie .' <* "» 
TaiSl pr" pour Garçons ou Fillettes, en tissu 
Idlmcl» ccru a fiiet. garnis coul., /fQA 
lormes variées, du 45 au 60 * 
rilptï """elle pour Dames, garnis dentelle 
UllCla au croehet, en flanelle mousse- 7'lîfl 
line, toutes tailles • «u 

Panfslnnc pour Hommes, kaki rayéetcoulil 
rdliUIUllS fantaisie sraod teint. 101 ûfc 
Vendus an rayon. 1" étage, le pantalon Lo HO 
loan Rart pour En'ants. paille tresse blan-
» Cdll-Ddl L cne ave0 jnscri ption. QI Q K 

Le chapeau » 
ggg coton noir, maille fine. ^ 2'90 
Qoniialoltao blanches ou marron : 
ùaillldiOHCS Deinmes Feomei rillettea Entants 

La paire 4' 45 3^5 "3'.4 5 S'»5 

109, 111, 113, cours Victor-Hugo, BORDEAUX 

Lundi 3 Juin, Occasions Exceptionnelles 
\r >| • • nouveaulè.poi Voile impression pékin, toute» 

nouveautè.poi», 
pékin, toutes /f Cfl 

nuances, largeur 100 Le mètre OU 
r> * J r>î • tout soie et Hhantuni; Lrepe de Lnine japonais su- ni nr 
périeur, larg. 100 el 80 c/m. te Bitr» 0 Z0 
t» 1 _it en voile uni et lanli», KODeS nouvelles façon lingerie, e 1 f v. 

La robe 04 " Dames et Jeunes Filles. 

Vareuses élé 
jersey «oie. toutes 

eS nuances. CQf» 
Occasion 03 " 

Corsages voile brodé 
riche '. Prix unique 

uni et impres-

16*75 
rLAmioiavc el Corsages crépon et ba-VuemiSierS tiste. impressions Qf QfJ 
nouvelles.... Sacrifiés, au choix 0 OU 
r> _l de Fillettes, impression grand 
KODeS teint. QtTC 

De 5 à 10 ans, «ouïes tailles g 19 
r-i Canotier h" nouv., paille) 
•wliapeauX anglaise en blanc sable -Jl r * 
et couleur. 2 Séries, ÎS'ÏS et / OU 

HARMACIE DES GALERIES 
J it A ruUD 85 et Sî, rue Sainte-Catherine 

. VAL.rlE.K un tace des Nonvelles-Gale'ries 

xecution RAPIDE des 
ordonnances médicales 

Bandages S ressort» ( !»<, 6', S<, 10> 
et élastiques (12, 15 et 181 

Ceintures élastlpes.. S. 10, 12' etc 
Corsets élastiques, 25, 30 et 35' 
Bas à varices . 6,1, 8'. et 9' 

Pastilles Para (loin, Eiinme).. O'ÎS Nouvelle Découverte f rançaise 
Sirop l'ara pecloral........ 1« 15 |MIsHM (.Pommade)guérit 
Phospho beel, vin tonique. 
Crème I'"i«rose, beauté duvi»a<jo l'25 
Odalia denlilrice. Le flacon 1< 50 Prix: 1 li 

Ces6ma. Démangeaisons 
et Affections de la Peau 
. 511 la boite. 

LAITS CONDENSÉS 
sucrés non écrémés 0 Standard » 

disponibles Bordeaux 
ROSSIGNOL, alimentation, Bx. 

A U CUISINIERES, fil galva-
■ ■ nisé, tôle noire 6/10, ban-

des feuillard 5/10, bidons' fer-
blanc, camion Peugeot. FRANC, 
46, rue BourbakI, 46, Talence. 

blanc non silicaté, 
postal 10 kil. 20 fr.: 

vrai savon de Marseille garanti 
supérieur postal 10 Jî. 32 fr. 50 
c. rembt. MUe Bèraud. Marseille 

Caoutoliouo 

[AL* 
Première Marque française 

o m m erçants 
Favorisez l'Industrie nationale 

Ne vendez nue des Marques françaises 

DEMANDEZ AUJOURD'HUI 
le Tarif de Gros de la 

MMm française us €30utcf!oyc 
à OULLINS (Rhône) 

qui livre vite et bien 

Guérison. renseignements gratuits. — 
BOUCMUD. spécialiste à Marmaniie (L.-et-Gar.) 

maison G. HICJ 
12, rue Mage » TOULOUSE 

T«S>lèr>la.oaa.© 762 
ALIMENTATION FINE 

CONSERVES - SALAISONS 
CAFÉS - THÉS 

CONFITURES 
PARFUMERIE, etc. 

viticulteur» qui emploient; la BOUILLIE 
KOÛCII Frères sont priés (le toujours exister 
In. marefue « LA CUVIE » en «nés plombés. 

R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

ngj DEMANDE louer immédia-
Uli tement et après guerre d' 
maison tranquille, gr<io cham-
bre avec ou saris cabinet toilet-
te, électricité, au 1», environs 
cours d'Alsacc-et-Lorraine. Ecr. 
DINVOR, Agence Havas, Bordx. 

DÉCIDEZ-VOUS! 
et prenez pour occuper vos loi-
sirs notre représentation articles 
courants de vente facile. Sérieux 
bénéfices. Ecrire : LA ROCHE ET 
DURAND, à SALON (B.-du-R.). 

FRANÇOIS BONET. CETTE, IV quai du «ose. 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
Agence en Douane, Vastes Entrepôts, Consignation, Exportation, 

Importation, Camionnage. Navigation. 
Télégramme : OESOiXrÊÎTCSSî-a.. — Téléphone : 4.8 6 

BOISSON LAUZÉ^S 
Se prépare Instantanément sans 
sucre ni addition d'aucun autre 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
4 fr. 95 franco par poste. Laber-
dolise, 17, r. Taillefer, Périgueux 

Moteurs Dynamos 
de 3 à 70 HP, toutes applica-
tions, disponibles. Alternateurs, 
turbines, groupes électrogènes. 

ATELIER D'ELECTRICITE 
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx. 

RAISIN DE MALAGA 1" CHOIX 
Diaaonlble à Bordeaux 

Giaos _ x3feivi.i-ei-riosi - DKTAIÏS 
R. HINARD, J. D. BIGOURDAN & O 

1. Place Pnv-Paolin. 1 - BORDEAUX 

nilinrjfrc Enquêtes, Surv«»t» pays. Agence DE VERTURYf DIVUnCLo ex-Font. de la Sûreté, Dr, 24, r. Rohan (Hôtel de Ville). 

WAGONS 
Suis acheteur plate-forme et ré-
servoirs. Traiterais directement 
avec vendeur seulement. Ecr. 
MORGAT, Ag. Havas, Nantes. 

A lfrunDC 1* fûts métalli-
VbNUnt ques ayant logé 

alcool, contenance 400 litres. — 
Comptoir Electricité, 53, rue 
Lafaurie-de-Monbadon, 53, Bdx. 

Ûuarante barriques vin blanc 
supérieur Gironde quatorze 

cents francs le tonneau logé, 
belles barriques chêne. Ecrire 
CHEVREMONT, Ag. Havas, Bx. 

MENAGERES, préparez vos 
compotes à base de sirop 

de figues, qualité extra, pour 
desserts et confitures; 14 fr. la 
c. de 11 k. cont. m.-poste. Mme 
RIGAL-BERTRAND, à Hendaye. 

Supprime les Cirages 
et ne sèche jamais 

En Tablettes brevetées 
â partir de 

ZQ centimes 
ejt au-dessus 

Es VENTB I Grands Bazars, 
huposslDle de cirer Bonne. Maison» d'Alimentatioa, 

tellement ce cirage Chausseurs, Mercerie». 
Bêche en botte t t t —— 

| Les H 2 Tablettes réclame '3. £ar, 
ou timbres adressés à E. LAJOANIO, i &BM«jfd-n-JaBtr, (MrenijV 

C'est UD plaisir de cirer | 
avec cette cire moll? 
qxxi HÎ- sèche jamais | 
on taMette l ! l 

le» contre remboursent1! 

GROSSIR "e a a a ituos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
 —— - En«hl9n-loE-Baio.ars^0.1 

Paquet échantillon, O'50. Dépôts isordeaux : Pin» liousquci r • Projet.. 

mm G0DHT7 i WraMMM MU (PARIS) V 
TEL. 27-90 

22-24, cours de l'Intendance 
BORDEAUX 

TÉL. 27-90 

AVANCES SUR MARCHANDISES 
Crédits docuanentaires sur l'Etranger 

ET TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 

01 HOMME QUI SE SAOVE El COORAIT 

Une lecture prodigieusement émouvante : 

BRANDT 
UN CHEF-D'ŒUVRE DE W. DOUGLAS-NEWTON 

Dans ce roman d'un maître conteur, issu de la même famille que les Wells et les Conan Doyle, ne 
se rencontrent pas les banales situations qu'on retrouve malheureusement trop souvent dans les romans 
d'aventures modernes. Ici, les acteurs n'ont rien de rocambolesque : ce sont des personnages neufs qui 
se meuvent dans un cadre nouveau. 

Dans le Secret de "Bratidt l'Espion, le sourire est toujours près des larmes. C'est, mêlée à un 
terrible drame de guerre, une délicieuse histoire d'amour. Aux premières lignes de cette lecture, on se 
sentira prodigieusement intéressé, — " empoigné " devrions-nous dire, — et cet intérêt ira toujours 
grandissant au déroulé rapide d'une action corsée de mille énigmes angoissantes au plus extrême degré. 

Ce Roman sensationnel commence dans le Numéro du 1er Juin de 

Pour courir vite il faut avoir du souffle. 
Pour avoir ûu sauiSe îl faut d'excellents poumons. 
Pour avoir les poumons en excellent état, il fant prendre du 

" gOODBOH-GîUYOT. 
' L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
tes repas, à le dose d'une cuillerée à café 
riar verre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
Sicioaraître en peu de temps le rhume le 
(plus opiniâtre et la bronchite la plus bavé-
férée. On arrive môme parfois à enrayer 
'et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot.-2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit 

LE PREMIER, LE MEILLEUR 

DES MAGAZINES 
D'ACTUALITÉS 

24 pages de texte et d'illus-
trations. Plus de 100 photo-

« • • graphies. Schémas et dessins 
txssps» y sur toutes matières R Î; 

GUERRE, SCIENCES VULGARISÉES, HUMOUR 
SPORTS* VIE ACTIVE, LITTÉRATURE, etc., etc. 

Le Numéro : 50 centimes 

En vente partout et dans les^magasins et dépôts de la «Petite Gironde». 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

POURQUOI ? ? 
^.pourquoi lavez-vous vos mains 

avec du savon et...pas vos dents? 
99909 

vous ne savez <jue répondre! !t 

N est-il pas évident que 
le savanSEULpeut 
laveries dents 
comme SEULilpevi 

laver les mainill 

Cela crève tesyeux 
Comme la lumière 

du soleil. 

SAUVEZ vos DENTS 
IVON SEUL EST NÉCESSAIRE 

noiî exigea: lo marque 

IBBS 
SAVONS et PATES 

DENTIFRICES 

DEPUIS PLUS DE 40 ANS 
DATE OE LEUR INVENTION 

aucune imilotion n'apo approeherïeuraron*» «*quî» 
signe visible de leur supénoritè.nl surtout rivalise» 
les extr&9rajnQl«es quotités q oc l u 4og< -sewto'èiTw'nt** 

LAVEZ vas CENTS COMME vos MAINS 
LAVEZ-LES MATIN ET SOI» "tvAVEZ UES APRES CHAQUE REPAS 

BiBQOl IBIPSS 

Jiit&HBBSTrâs»^ 
(Stjyo/î en 60/te. moc/é/e courant 2fr* 

Jsvon da rechange IffO 
Savon ci Paie . . 

. (Jeu* modè/es tfiS et1f$5) 

SAVON de ménage, 10 kil. f00 

gare contre remb. 26'. 
Tarif huiles sr d<i« Représ. acc. 
A. DAUPHIN, à Salon (B.-d.-R.). 

FORCES 
Avec la IBiT O ONNTJBS 

D . V/TWVANTE, expédiée à l'e*sai. vous pouvez tourne 
ointé, ito» * dlstane*. De m. M. STEFAN. 82, t" St-Mncel, Pari». 

lire ans persoonea voir*, 
ion livte N* 41. Gr:Us. 


